
 

Le Gaulois (Paris. 1868)
 

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr


 
Le Gaulois (Paris. 1868). 1868-1929. 

 
 
 
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la BnF.Leur réutilisation  s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 
 *La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 
 *La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service. 
 
Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence 
 
 
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 
 
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : 
 
 *des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits. 
 *des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 
 
 
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 
 
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 
 
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 
 
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter reutilisation@bnf.fr. 

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr
http://www.bnf.fr/pages/accedocu/docs_gallica.htm
mailto:reutilisation@bnf.fr


LE GAULOIS VENDREDI 14 DÉCEMBRE M94

une profusion de primes à rendre gâteuses tou-
tes tes Amériques.

Carte d'identité avec droit de photographie
gratuite dans tes principates bittes de France
huit biHets a demi-tarif dans !es premiers théâ-
tres de Paris coupe-papier signet, et seize
bons d'achat avec remise imponante~dans ies
mei)!eures maisons de Paris t Rien que ce)a. Si
vous voûtez vous amuser a adduionner ta
somme d'argent que représentent toutes ces pri-
mes extraordinaires, vous vous trouvez en face
d'un totai de 90 francs, qu'on donne pour
t fr. 5o t

Mfn*Ï!~MQ!!fM~QCMp
m~MmdiMM~dhMl

Traversant, it y a deux jours, Grenoble,

~'ai eu l'honneur de présenter mes hommages
à Mgr Fava, réminent et vénérable évêque
d& cette ville.

MgrEava, ayant été missionnaire à Mada-

gascar, je me suis permis de lui demander

ton sentiment au sujet de l'expédition qu~
nous allons entreprendre dans cette île.

Certes, oui, me dit avec chaleur Mgr

Fa va, certes, je connais Madagascar.Cetie

Me,plus grande que la France, est merveil-

leuse de richesses et d'avenir. Voyez son

admirable situation politique et com-

merciale. Sous les tropiques, allant du

12~ degré au 35°, elle est relativement pro-
che du c~p de Bonae-Espérance. Elle est,

au centre, en rapport avec toute la côte

orientale d'Airique.procbe de laRéunion,

de l'Ue Bourbon, de l'île Maurice, des lies

Sécheiles elle regarde Zanzibar, les So-

malis, etc. Sauf sur les côtes ainsi

qu'il arrive dans toutes ces régions le

'climat est ires salubre dès qu'on, atteint

les plateaux a peu de hauteur. Bref, elle

présente tous les éléments d'une féconda

et sérieuse colonisation. Et quand je dis

colonisation, j'entends civilisation, civi-

lisation française et catholique, car, dans

ma pensée, ces deux termes se conion-

dent en un tout indivisible.

Je me réjouis beaucoup de l'occupation
de cette immense rade de Diego-Suarez,
où toutes les Hottes du monde pourraient
tenir à l'aise. Je m'en réjouis, parce que
de cette rade, située a la pointe septen-
trionale de l'Ile, l'œil s'étend et observe

tout l'Orient. C'est un point d'occupation
très important, qu'il iaut protéger, gar-
der et civitiser. Il sera le point culminant

de notre action.

Croyez-le bien le plan providentiel
est, pour moi, en pleine lumière. Toute

cette région doit être civilisée et évangé-

lisée, et elle le sera. Quant à la France,
ses droits sont imprescriptibles danâ la

grande He africaine, et partout où un

peuple a versé le saug généreux de ses

enfants, il doit soutenir ses droits et faire

respecter son nom.

LiFraoce a acheté ses droits au prix

du sang versé. Depuis saint Vincent de

Paul, avant la Révolution, des centaines

de Lazaristes y trouvèrent le martyre et

furent zagayés. Depuis, les Jésuites y
ont porté l'apostolat chrétien.

Qu'a d nné l'Angleterre, eUe, a. Mada-

gascar Rien. EHe n.'y a pas laissé une

goutte ne sang.
En 1858 ce n'est pas d'hier –jetais

seul In-has, appelé à évangéliser une par-
tie de cette côte orientale, immense. J'a

vais un champ d'apostolat de 1,700

lieues, du cap de Bonne-Espérance au

golie d'Aden. J'ai consacré le premier

évcquc de Bagamoyo, où sontaujourd'hui
les Allemands. J'ai vu là le lien étroit

qui rattache
les intérêts politiques aux

intérêts religieux dans ces pays.
Le temps a marché depuis, et l'on va a

gr~n~s pas, aujourd'hui, à la conquête et

<u: partage de ces terres jadis oubliées.

Prenez une carte et examinez. On pénè-
tre de tous les côtés dans l'intérieur du

continent noir. Le périmètre tout entier

est occupé ou désiré. L'Angleterre est à

Zanzibar eten Abyssinie; l'Italie convoite

Tripoii; nous avons la Tunisie; l'Espa-

gne a les yeuxsur le Maroc. Voici le Sé-

négai, la côte d'Ivoire, le Congo. C'est

partout la lutte, la rivalité politique et'

économique. Dans quelques années, nous

verrons un chemin de fer, traversant nos

posscRsioHS et suivant la côte occidentale,
arriver jusqu'au cap de Bonne'Espé-
rance.

Devant ces iaits, devant ces explora-
tions qui sont d'hier, ma conviction de-

meure profonde. Elle s'appuie sur ma foi

religieuse et sur nos séculaires traditions

tout comme sur les leçons de l'histoire

to'.ttcs ces régions seront appelées à la.

civiHsation chrétienne. Nous trôna nous-

mmnes un jour en Chine, j'en suis per-
suadé. en Chine où nous avons versé des

tlots de
sang français. Mais il faut pré-

voir et étudier.

C'est Men, monseigneur, Finfluenee

anghise à laquelle nous nous heurtons,

que nous trouvons à chaque pas, à Mada-

gascar comme partout ailleurs?
Assurément. Mais la question doit se

poser ia-bas sur un terrain tout apécia!.
Veuillez rénéchir, car beaucoup discutent

ces choses qui n'en ont point étudié les

faces diverses. I! faut, en Orient, poser
un principe, un principe absolu, résul-

tante de notre politique séculaire. Il faut

bien se dire ceci les Orientaux sont

simplistes, fataliste~, et en cela, d'ail-

!eurs, lu philosophie de l'histoire leur

donne pleinement raison.

Pour eux, vous êtes catholique, donc

rous êtes Français; vous êtes Français,
donc vous êtes catholique.

Vous e~cs protestant, donc voua êtes

anglais vous êtes Anglais, donc vous
~tcs protestant.

Voita le pivot qu'on ne peut changer.
On aura beau discuter et ergoter, c'est

tue question de patriotisme dans cette

utte ardente des nations eu Orient. Les

teux points demeurent inséparables.
Vous n'aurez l'influence française que par
,'intlnence catholique. Nos missionnaires

iont les porte-drapeau
de la. France, tout

Mmmelos méthodistes protestants repré-
sentent fatalement, tpso /<xe~0, l'Angle-
terre et son influence.

Nous retombons toujours dans la

parole deGambetta. « L'anticléricalisme

C'est pas un article d'exportation. n

Plût à Dteu qu'on eût mis davantage
tes actes en rapport avec cette parole clair-

voyante quoique incompréhensible. Car

tout est ià pas de catholicisme, pas de

France. Un Oriental me disait un jour:
f Si Stamboul était prise, ce serait ta En

du mahoiïiétisme. a

lis synthétisent deux pensées: pour
eux, b. France c'est le catholicisme, l'An-

gleterre le protestantisme,
Constàutino-

pie l'isia.misme. Leur vision se concrète

ainsi. Aussi~ ceux qui connaissent bien

ces pays demandent-its des religieux et

d?s religieuses là-bas, et avec grande rai-

son, car le premier devoir scrAit de sou-
tenir, de favoriser lcséco!es de& missions,

dont les progrès et les développements
ont été très grands ces dernières années.

Ces générations que nous élevons demeu-

rent acquises ainsi à rinuueace fran-

çaise)
Nos of&ciers de marine, quï voyagent,,

qui observent et Se mettent en contact
avec ces populations à l'âme mystique ôt

faciles à frapper, se rendent bien compte
de tout celt. Aussi ne manquent-ils pas
d'assister aux of&c6s. Et l'on ne se doute

pas de i'imnression profonde qui en )r~-

suite. C'est la France qai paraît, c'est
son drapeau, dont les plis flottent sous le
ciel ardent de ces plages lointaines.

Ces influences morales sont énormes.
En 1870, j'étais sof les côtes d'Abyssiaie

quand les échos d~ Dos revers venaient

nous, étreindre au coeur. Les Abyssiniens
nous disaient

Vous pouvez vous en aller, il n'y.a
plus de France.

La défaite de ï& France s'identina.it en
eux avec les missions. La France était

vaincue, le catholicisme l'était aussi, et

les missionnaires n'avaient plus qu'à s'en

aller.

Mais l'image de la France se dressait

fière et indomptable quand un détache-

ment du navire qui battait pavillon trico-

lore, l'KceHe, descendait à terre à la

messe et que les clairons sonnaient aux

champs.
Mais vous pouvez juger aussi par là

même de l'effet déplorable produit par
des fonctionnaires sectaires ou indiffé-

rents. Et, je le
répète, je ne sépare pas,

dans mon cœur d'évoqué et de Français,

l'intérêt patriotique de l'intérêt reli-

gieux.
Encore une fois, je le redis, parce que

c'est le pivot de notre action le Français,
la-bas, est forcément le catholique l'An-

glais fatalement le protestant.
Et voilà pourquoi je crois que l'expédi-

tion de
Madagascar sera utile et qu'elle

est nécessaire à nos intérêts nationaux
dans la grande Ue africaine. Ces expédi-
tions, en outre, sont un bienfait pour la

France; elles apprennent au Français,
un peu casanier, à sortir de son beau

pays, u connaître le monde, à se mêler au

mouvement actuel et à ne pas laisser à

nos rivaux le monopole des richesses de

ces régions. La France doit être partout
où une œuvre de civilisation et de pros-

périté nationale est à accomplir.
Le protectorat peut et doit donner des

résultats féconds si on l'organise bien, si

on rompt en visière aux errements qui
ont dominé jusqu'à ce jour, si l'on sup-

prime les
mille

entraves administratives,
si l'on se pénètre bien de cette connexitè

étroite, indissoluble, qui lie les intérêts

de la France et la propagande religieuse.
Bref, il safut, pour réussir, d'évoquer
notre vieille politique nationale et le

prestige du nom français dans ces pays
c'est le Ge~t Z)g:per Francos.

Le gouvernement n'est-il pas libre,

après tout, d'envoyer la-bas des hommes

à l'e&prit large, conciliant, tolérant et non

sectaire, comme beaucoup en France ?̀t

A cet esprit de tolérance il faut unir

la vision politique. Aussi, il serait très
utile d'appeler à nous les Sakalaves,
tribu intéressante, courageuse. Les Sa-

kalaves, guerriers et marins tout à la

fois, nous ont toujours été favorables,
alors que les Hovas, race bâtarde, mâti-

née de Malais et d'autres éléments, sont

avec les Anglais.
Enfin, toute la vaste côte orientale afri-

caine. que commande en quelque sorte

Madagascar, renferme des tribus qui
fourniraient des travailleurs précieux,
des colons dévoués si on les amène habi-

lement, s'ils savent qu'ils trouveront sous

notre drapeau, travail, tranquillité, pro-
tection. Je citerai deux tribus, les Canres

et les lambas, qui seraient d'excellents

auxiliaires. Je les connais, on en peut
tirer grand parti.

Au total Madagascar constituera une

sphère d'influence magnifique. Et puis il

y aurait bien là, en plus, pour nos socia-

listes, un terrain pour mettre en prati-

que leurs théories économiques sur les

concessions de terres qu'on leur pourrait
faire et cela sans troubler la mère-

patrie.

J'ai donné le résumé des paroles dp l'emi-
nent et vénérable prêtât. J'espère qu'en le

ttadcisâtit, je ne l'aurai point trahi.

D'ENTREMONTS

TOUT-fARtS
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CHRONIQUE DE L'ÉLÉGANCE

Le gui, à qui les Gauiois nos pères prêtaient
de si merveiiieuses vertus, et qu'un vieux culte

populaire, conservé en Angteterre, a rajeuni
chez nous, le gui est, en cette saison, colporté
à travers ta vi)je. Dans nos maisons, il doit

nous préserver de toute sorte de maux et nous
défendre des deuils, des maladies et de t'ad-
versité. Ces agrestes touSes vertes, aux graines

transparentes, nous plaisent au milieu de la

froide saison. Mais qu'en faire, puisqu'on doit
les conserver toute une année, lorsqu'elles au-

ront figuré dans l'arbre de Noëi et orne la

porte du fogis?
Il y a toujours un peu de tristesse à voir se

Pétrir ce qui nous a plu, ne fût-ce qu'une
heure.

Ptacez-)es dans une de ces tarses potiches
inutiles et vides que chacun possède.

Entouré de mousse humide, il s'y conser-

vera.

Et protégé par sa jolie légende, lorsque vous

l'aurez, enrubanné de quelques noeuds, le gui

figurera encore fort agréablement parmi les

plantes d'ornement de votre home intime.

RÉCEPTIONS

Un concert, dont le programme est des plus

intéressants, aura )ieu demain samedi, à qua-
tre heures de t'après-midi, à l'ambassade d'An-
gleterre.

Ce concert est donné, « avec la permission
de S. M. la Reine et de S. Exc. le marquis
de Dufferin et Ava au profit des jeunes filles

anglaises artistes et de l'Association des jeunes
filles anglaises résidant à Paris.

Voici le merveilleux programme de ce con-

cert de bienfaisance, qui réunira à l'ambassade

anglaise

t'étite de
ta colonie anglaise à Paris

Prétude, de Chopin.
Menuet de Paderewski, par Mrs Reginatd

Tatbot.

Une tiMf~e Mo, de A. Goring Thomas, par
Mrs Austin Lee. C. Hardinge,R. Talbot.

Adgietto de /'Ar/M!'eMnc, de Bizet Pef~e

valse, de Hottmann; T~rcnrc~/e, de Hottmann,

par M. Hottmann.

5; rM fou/a/j, de Tosti Sans toi, de Guy

d'Hardelot, par lady Terence Btackwood.
~eMr/e et /l)'Mo~-noH~,de Sa.int-Saëns, par

M. Warfnbrodt.
~ncfaHte Religioso, de Thomé Mct~ur~a,

de Miynâroki, par Mrs C. Hardinge, Mrs R.

Tatbot.
The MxA EM~ranf, de tady Heten DuHe-

tih Air Le Pard~tï et la Péri, de Schumann,

par Mrs Austin Lee.

/<;oMeH'~ ~e6M<od, de Wagner, par Mrs R.

Tatbot.

L'jEM/d~, de Lalo, par tady Terence Btack-

wood.

Fantaisie sur C~MCH, de Bizet-Hottmaa,

par M. Hollman.

La .Pou~tc, de Diémer, par M. Warm-
brodt.

C/taMoM d'AMo«r, dé HotmM) paf Mr~ Aus-

tin Lee et M. Hottman.
M. Fernand Rivière tiendra te piM'0.

MARIAGES

Le mariage de M, René-Louis Richard, Heu-

tenant de vaisseau, nts de M. Ernest Richard,
avec MUe Marthe Rempter, a été cétébré~ hier,

àmidi.aSaint-Sutpice.
Les témoins du marié étaient MM. le comte

Philippe de Redét et tecontre-an'.iratSatan-

drouze; ceux de ia mariée, MM. Chartes Gau-

chery. directeur du musée des A:'ts décoratifs,
et Paul Rempter.

BULLETIN

Le comte Paul Eszterhazy, no:nme rëcam-
ment secrétaire à l'ambassade aus'.ro-hongroise
en France, est arrivé à Paris.

La duchesse de Vatence, très sou~'ranis de-
puis six semaines, est pius sérieusement ma-

Mde eu ce momeat.

Le match internat!onat de football, annoncé

pour dimanche entre te Racing-Cfub de France

et l'Université d'Oxford, se présente comme un

des événements sportifs les plus considerabies
de !a saison. La température etie-mëme, en re-

venant au froid sec, se met de la partie.
Oxford prépare, disent fes journaux angfais,

âne équipe formidable mais, de son c&tê, !e

Racing-Ctub ne chôme pas & i'entraîaement.
Ses récents succès ont donné )e courage à ses

équipiers,et,a tout le moins, on peut prévoir
un~ bette défense de leur part, si ce n'est

mieux.

C'est à Levaitois, a deux cents mètres de la
station de Oichy-LevaHois, sur le terrain du
Racing-Club, que le match aura. lieu, diman-

che, à deux heures et demie exactement.

NÉCROLOGIE

Le marquis de Multedo, ainsi que le faisaient

prévoir des nouvelles subitement alarmantes,
vient de mourir, donnant jusqu'à la nn t'exem-

pte des vertus tes plus chrétiennes et les plus
hautes.

Issu d'une des plus nobles maisons
génoises,illustre dès le douzième siècle et devenue,

plus tard, corse et française, descendant en li-

gne directe de ce Lamberto de Multedo qui se
couvrit de gloire à la troisième croisade, il por-
tait dans toute sa personne les signes de sa

race. Sa
grande courtoisie était proverbiale.

H incarnait le type du gentilhomme d'autre-

fois.

Son intelligence brillante et profonde, son

goût des choses de l'esprit l'avaient porté vers

les arts et la littérature dès ses années d'ado-

lescence admirateur passionné du Dante, il

ciselait le vers en artiste.

L'Italie, où il avait passé plusieurs années de

sa jeunesse, avant d'occuper les hautes situa-
tions où ses compatriotes français l'avaient

appelé, l'avait proclamé, par la voix de bons

juges, un de ses meilleurs poètes.
Il était le père du comte de Multedo qui,

deux fois élu député en Corse, fut deux fois
invalidé par la majorité républicaine de la

Chambre, et le grand-père du marquis Piccioni
et de la comtesse Joseph Rochaïd.

Le comte de MensdorS-PouiUy est mort. Il

était cousin germain de la reine d'Angleterre,
second fils de )a tante maternelle de Sa Ma-

jesté, princesse Sophie de Saxe-Saalfed-Co-

bourg, et du général autrichien comte Emma-

nuel de MetisdorS-PouiUy.
Le chef de cette maison est aujourd'hui ie

prince Dietrichstein de Nicoisbourg, comte

Hugues de Mensdorft-PouiDy, qui épousa, il y
a deux ans, la princesse Otga-Atexandrowna

Dotgorouky.

r
LES

OBSËOUjES~DmER
M. LE CAPITAINEMORHAIN

Les obsèques du capitaine Morhain, le

dévoué serviteur de Monsieur le comte de

Paris, ont été célébrées, hier, à midi, en

l'église Saint-Honoré-d'EyIau, où le corps
avait été transporté dés le matin.

L'église
avait été tendue de tentures

noires frangées d'argent avec écussons

aux initiales du défunt.

Le char mortuaire, tort simple, était

attelé de deux chevaux caparaçonnés il

disparaissait sous les neurs et les cou-

ronnes envoyées par les membres de la
Maison de France et par les amis du re-

gretté capitaine Morhain.

Nous devons citer particulièrement les

couronnes suivantes:

Celle de Monsieur le duc d'Orléans, en

belles roses traversée par un ruban vio-

let.

Celle de Madame la comtesse de Paris,
en roses de diverses nuances, traversée

d'un ruban marron avec cette inscrip-
tion « Au fidèle ami de l'exil. Sou-

venir de quarante ans d'affection.
Comtesse de Paris. »

Celle de S. M. la reine Amélie de Por-

tugal, en roses, œillets et capillaires avec

ruban violet.

Celle de Mme la princesse Hélène, en

roses thé et lilas blancs avec ruban violet.

Celle de Mgr le prince Ferdinand et de

Mmes les princesses Isabelle et Louise,
en roses, pensées et capillaires.

Celle du marquis et de la marquise de

Beauvoir, tout en chrysanthèmes.
Celle des remployés du château d'EuN,

en violettes et roses.

Celle des <x serviteurs de Stowe-House D,
en chrysanthèmes.

L'église Saint-Honoré-d'EyIau était

trop petite pour contenir les
nombreuses

personnalités du parti royaliste qui
avaient voulu rendre un dernier hom-

mage au disparu, aimé et respecté de

tous.

Le duc Decazes, représentait Monsieur
le duc d'Orléans et le marquis de Lastey-
rie Madame la comtesse de Paris et Mme

la princesse Hélène. Mgr le due de Char-

tres, Mgr le duc de Nemours, Mgr le

comte d'Eu et Mgr le duc d'Alençon
avaient tenu a assister en personne à la

cérémonie.

Nous avons remarqué parmi les assis-
tants

MM. Ed. Bocher, Eugène Dufeuille, Ed.
Hervé, de l'Académie française marquis de

Breteuil, baronne James do Rothschild, ba-
ron Ernouf, comte et comtesse de CheviUy,
Mme Aubry-Vitet, Mme veuve Schraeder,
Mme Gueneau de Mussy, Mme P. Monduit,
Mme Saninier, marquis'et marquise de Beau-

voir, général Humann, M. et Mme Pierre

Virey, duc de Fitz-James, baron de Claye,
Mme Legrand.

Comte do Riancey, LaplagTie, sénateur

marquis do Bouillé, Gilfiot, intendant du
château d'Eu Mme et Mlle Leclerc, marquis
de Gouy-d'Arsy, Froment-Meurice, conseiller

municipal colonel de Parseval, Cornélis de

Witt, Branien de Saint-Chéron, Berthaut,
Ph. Lion, H. Saint-Marc-Girardin, baron de

Monnecove, J. Récamier, L. Chenue, Mlle

Levavasseur, Th. Froment, comte de Rien-

court, A. et M. Mercier, A. Porteu, député
d'Ilte-ot-Vilaine Keller, E. AIlaire.

M. et Mme Th. Mallet. A. Maréchal, Lam.

quest, Simon, A. Desvignes, Proust, Ch.

Graux, Pellenc, L. Gentis, H. Fournier, F.

Michaelis, Oudinot, Roussel, Genestiers, Ha-

verna, D. Morgand, Bourguin, J. Grandel, A.

Foucault, M. et E. Moulinais, Le Mamert, M.
et Mme Lauge!, Verry, Bennet, J. Leullier,
M. et Mme de Saisset, Bignon, A. Decq,
Claude Lacroix, E. Lacroix, J. Clavé, baron
de Chabaud-ta-Tour, G. de Castelvert, L.

Masseau, E. Jeanfontaine, vicomte et vicom-
tesse Perrot deChazelles, C. Pallu de Lessert,
J.Lardeu.dePierrefond, F. Bouchot, Mme

Oudort, G. de Villeneuve, L. Pocau, V.

Bouton, P. Tonnet, Jean de Gouy d~Arsy,
Serant, le chanoine Olmer, C. Courcelles, L.

Louve, Guillet, E. Deneux, Bonsney, Fa-

bignon, Fromyn, Germain. Blanc, atc.

La messe a été dite par l'abbé Bar-

gival, vicaire de Saint~Honoré-d'EyIaa;
c'est M. le curé Marbot qui a donné l'ab-

soute.

La maîtrise a exécuté les chanta funè-

bres la Atcrc~e de Chopin a été jouée à

la sortie par le grand orgue.
A l'issue de la cérémonie

religieuse
le

cortège s'est dirigé vers le cimetière Mont-

parnasse, où l'inhumation a été faite

dans un caveau de famille.

M.FEmMMD DELESSEPS
Les obsèques de M. de Lesseps&ûuiUy,

quoique fort simples, ont été rendues très

imposantes par l'affluence considérable de la

population.
Le clergé de toutes les paroisses

environnantes, précède des bannières des

diversas sociétés, est venu recevoir le <:orps.
Le chxr funèbre étaitcouvert de couronnas,

parmi ieequaHes
on remarquait celle o'*erto

pa.r la société de secours mutuels de Sainte-

Agathe, fondée par M. de Lesseps.

La messe a été dite par le cur6 de Guilly et
l'absoute donnée par le cure de Vatan.

De nombreax amis de la famille étaient ve-

nus de Paris et de toutes les parties du dé-

partement, entre autres
«'

Baron et baronne de Longuerue.Mmes Châ-
teauneuf de Landon, baronne Finot, MM.

Valin, marquis de Menou de Vorys, comte

deBonnevat, M. et Mme Henri Dufour.Cou-
lon, conseiller d'Etat, ancien directeur gêne-
rai das postes et télégraphes; Le Chevalier,
ancien commissaire français de la Dette en

Egypte
Marius Fontane, Mmes d'Aussigny,

de Barbaran, Couvreùx, Mlles de Verges

d'AuSray, Mimault, miss Florence Fetridge.
le colonel de Moucheron, le lieutenant Archi-

nard, de Sanderval, etc.

Le deuil était conduit par MM. Charles,

Victor, Ismaël, Paul, Bertrand, Robert, Jac-

ques de Lesseps, ses fils, et MM. Charles et
Edmond do Lesseps, ses petits-Sis, accompa-

gnés des membres de la famille, MM. Jac-

ques Delamalle, Edouard
Carcenac, Lucien

Laveissiére, Maurice de Jeuquières.

Le corps a quitté Issoudun à 7 h. 1/3 du
soir et est arrivé à minuit à Paris, où il a été

reçu à la gare par M. Guichard, président, M.
de Rouville, directeur, M. de Saint-Maurice,
secrétaire général, et une délégation du con-

seil d'administration du canal de Suez, com-

posée de MM. Charles Roux, député, Anse-

îin, Boucart, Daubrée. M. Austin Lee, secré-

taire de l'ambassade d'Angleterre, était éga-
lement à la gare.

La famille de l'Illustre défunt s'est mon-

trée très touchée de cette démarche, qui ho-
nore les anciens collaborateurs du Grand

Français.
Mme do Lesseps, que la douleur n'a cessé

d'accabler, a remercié vivement M. Guichard
ainsi que ses honorables collègues du conseil.

De nombreux amis s'étaient aussi rendus &

la gare d'Orléans pour donuer une nouvelle

marque de haute
sympathie

& la veuve et

aux enfants de M. de Lesseps.
A minuit le corps a été conduit, dans on

fourgon des pompes fuuébres, à l'église de

Saint-Pierre de Chaillot, où. l'absoute a été
aussitôt donnée par le clergé de la paroisse
en présence de la famille et d'une nom-

breuse assistance. II y restera déposé jusqu'au
moment des

funérailles, toujours Sxoes po ur
demain a midi.

Le vénéré curé de Guilly est venu tout ex-

près à Paris pour dire les prières auprès du

cercueil.

Aux obsèques assisteront les membres du

conseil d'administration de Suez, tout le per-
sonnel de la Compagnie, les délégations de

l'Académie française et de l'Académie des

sciences, delà Société des ingénieurs civils,
de la Société de géographie, des anciens élè-

ves du lycée Henri IV, de la Société des gens
de lettres, etc.

Des discours seront prononcés par M. Jules

Guichard, sénateur, président de la
Compa-

gnie maritime de Suez par
M. Gréard, vice-

recteur de l'Académie de Paris, pour l'A-

cadémie française par M. Himiy, prési-
dent de la Société de géographie, et par M.

Th. Cahu, a.u nom de la Société des gens de

lettres.

Les amis de la famille de Lesseps qui, par
erreur, n'auraient pas reçu de lettre d invita-
tion sont priés de considérer le présent avis

comme en tenant lieu.

EANT CE SAXE

v.
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On n'est plus d'accord, à la Chambre,

sur la date à laquelle devra se faire l'é-

lection du nouveau président. Deux cou-
rants s'y dessinent fort distincts.

Tandis que les opportunistes soutien-

nent qu'il est complètement inutile de

procéder a ce scrutin à la veille de la sé-

paration du Parlement, les radicaux et

socialistes sont d'un avia absolument

contraire. Si rien n'est changé d'ici à

lundi, il est probable qu'un débat fort

vif s'engagera à ce sujet. Il semble toute-
fois que l'idée de nommer le président le

plus tôt possible fasse son chemin, car les

opportunistes s'y préparent activement.

Cependant les candidatures en pré-
sence ne sont plus exactement ce qu'elles
étaient hier. <

On dit dans les couloirs que M. Etienne

décline toute candidature.

Il ne reste donc plus du côté des modé-

rés que M. Ribot et M. Dévoile. On as-
sure cependant que les modérés auraient

fait une démarche auprès de M.Félix

Faure, ministre de la marine; celui-ci se-

rait alors leur candidat unique. On ne

comprend pas trop néanmoins comment

M.Félix Faure pourrait acceptercetteoSre
sans provoquer une débâcle ministérielle.

M. Bourgeois est mis de côté pour certai-

nes raisons politiques. Par suite, les radi-

caux se rangent derrière M. Brisson.

Plusieurs conciliabules ont eu lieu dans

la salle des conférences, pour suutenir la

candidature de l'ancien président du

conseil.

M. Cavaigaac n'en reste pas moins can-
didat.

M. Bourée, ministre de France à

Bruxelles, qui a sollicité, pour
raison de

santé, un poste dans le Midi,va permuter,
dit-on, avec M. de Montholon, ministre

de France à Athènes.
LOU'S t-AMBERT

AU DEHORS

La demande en poursuites contrôles dépu-
tes socialistes au Reichstag

Berlin, 13 décembre.

La commission de règlement du Reichstag
a refusé, par 9 voix contre 4, d'autoriser les

poursuites judiciaires contre M. Liebknecht.

Contrairement à ce que l'on avait annoncé

d'abord, la demande de poursuites visait M.

Liebknecht seul et non tous les socialistes qui
avaient manifesté contre les vivats en l'hon-

neur de l'Empereur.

Au Reichstag, après la clôture de la dis-

cussion générale du budget, M. de Levetzow,

à la surprise générale, a proposé de discuter

dés le lendemain. la loi contre les menées ré-

volutionnaires. De vives protestations se sont

fait entendre au centre et à gauche.
M. Bebel a demandé le renvoi de la discus-

sion après les vacances de Noël.

Le Reichstag, a une forte majorité, a ajour-
né la discussion de la loi contre les menées

révotutionnaires.

Chine et Japon

Fou-Chou a été occupé, sans coup férir, le

5 décembre, par une brigade de la deuxième

armée japonaise. Les Chinois l'avaient évacué

et s'étaient retirés dans la direction de New-

Chang.
Certains télégrammes confondent le Fou-

Chou avec le Fou-Tchéou do la rivière Min
il y a cependant une énorme distance entre la

cité illustrée
par

l'amiral Courbet et la nou-

velle conquête japonaise, quelque chose com-

me 350 lieux.

Les Chinois croient que Formose est l'ob-

jectif de la troisième armée japonaise et que
les transports et croiseurs qui ont coopéré &

la prise de Port-Arthur se sont dirigés vers le

Sud aûnde rejoindre un convoi parti de Hi-

ros-Hima.

Le rapport <ies Cinq

Rome; 13 décembre.

Aujourd'hui, après un incident assez vif

entre le député socialiste Agnini et le prési-
dent Biancheri, lecture a été donnée du

rapport de la commission des Cinq sur les

documents déposés par M. Giolitti.

Ces documents sont répartis en six enve-

loppes.

Les quatre premières comprennent les co-

pies des documents existant a. la Banque

romaine, lettres écrites de prison par Ber-

nard Tanlongo à Giolitti, alors président du

conseil, ainsi que.les notes sur l'inspection
de la Banque romaine et autres lettres

~d'hommes
non politiquM.

La commission propose et la. Chambra ap-

prouve de publier tous ces documents, à

l'exception de ceax concernant les sénateurs
ou les hofnmes politiques morts.

La cinquième anvetoppe contient les docu-

ments relatifs aux négociations faites entre
la Banque nationale et la Banque romaine à

l'insu du gouvernement.

La commission propose et la Chambre ap-
prouve de ne pas tenir compte do ces docu-

ments.

La sixième enveloppe contient quelques
lettrés de François Crispi et de MmeCrispi i

ayant un caractère absolument privé.
La commission, & l'unanimité, propose que

ces lettres, d'un intérêt exclusivement privé
et étrangères à la politique, soient restituées
aux intéressés.

La Chambre approuve le rapport de la com-'

mission des Cinq se terminant ainsi a Ne

permettons pas que sur ce qu'il y a de plus
élevé dans le pays on puisse jeter chaque

jour l'ombre d'un doute. Ne permettons pas
qu'on fasse le vide autour de nous et que le

parlement cesse d'avoir la conna.nce du peu-

ple italien. a

Les documents contenus dans les quatre

premières enveloppes seront publiés demain.

P~titMMf)!1TP~P!!ftp!'EftPP)P)IPt5uUMJt~tuUSati0iMtSuuH).
BERNE. L'Assemblée fédérale a nomm&

président de la Confédération pour 1895-96

M. Zemp, par 138 voix sur 172 votants, et

vice-président M. Lachenal, par 111 voix.

M. Zemp est un conservateur lucernois,
ancien chef du groupe de Droite au Conseil

national. Il est actuellement chef du départe-
ment des

postes,
chemins de fer et télégra-

phes.
M. Zemp est catholique, c'est

la pre-
mière fais que la Confédération sera présidée

par un conservateur-catholique.
M. Lachenal est un radical genevois. Il a

été, pendant longtemps, un des premiers avo-

cats de Genève. Il passe de la tête du dépar-
tement des affaires étrangères et du com-

merce a. la 'vice-présidence de la Confédéra-

tion.

LONDRES. C'est encore un conserva-

teur qui a été élu Brigg, en Lincoinshire,
et cette élection venant immédiatement après
celle de Forfarshire est un symptôme des plus
f&cheux pour le gouvernement de lord Rose-

bery.

Comme en Ecosse, les libéraux ont perdu
un sièga en Angleterre et ce qui rend cette

défaite plus significative, c'est que, de même

que la première, elle vient après le discours

dans lequel
le premier ministre a exposé sa

politique future. Il est difficile de ne pas voir,
dans ces deux élections fortuites, ayant eu

lieu dans deux circonscriptions tout & fait

différentes, la confirmation de l'opinion que
nous avons toujours exprimée, à savoir que
le cri de « Sus aux lords t t) n'est pas de na-

ture à rallier sous la bandière de lord Rose-

bery les éléments disparates du parti libéral.

L'effet de l'élection do Brigg, venant après
celle de Forfashire et la défection des

par-
nellistes qui ont hautement déclaré leur in-

tention de voter contre le gouvernement et

de précipiter sa défaite au Parlement afin de

rendre nécessaire UM élection générale, ré-

duira à une quinzaine de voix la majorité
ministérielle. C'est peu.

LA

MORT DE M. BUMEM

H. L.

A la Chambre comme au Sénat, les deux

présidents ont prononcé, au début de la
séance d'hier, l'éloge funèbre de M. Bur-

deau.

M. Charles Dupuy, président, du conseil,
s'est associé aux paroles de regrets pronon-
cées par M. de Mahy, vice-président de la

Chambre, et a proposé ensuite, au nom du.

gouvernement, l'ouverture d'un crédit de

vingt mille francs pour faire célébrer, aux

frais do l'Etat, les funérailles du président
défunt.

Le projet a été adopté par 439 voix con-

tre 39.

Le Sénat l'a voté par 847 voix contre une.

<~

On a craint un instant, bien que la date de

dimanche ait été officiellement donnée par M.
de Mahy, pour la célébration des obsèques,

qu'il faudrait les reculer au lendemain lundi.

Les difficultés matérielles qui paraissaient
devoir entraîner ce retard, ont été aplanies
dans une conférence qui a eu lieu au cours de

l'après-midi d'hier, entre les questeurs inves-

tis des pleins pouvoirs du bureau, l'archi-

tecte du palais Bourbon et le directeur del'Ad-

ministration des pompes funèbres.

D'ici a dimanche le corps sera exposé dans

le grand salon d'honneur du palais de la pré-
sidence. Ce salon ouvre directement sur le

vestibule du Palais, dont l'entrée est du côté

de la rue de l'Université et est éclairé par les

fenêtres orientées sur le quai d'Orsay. On s'est

immédiatement mis a l'œuvre pour transfor-

mer cette salle en une chambre ardente, su-

perbement décorée, dans laquelle seront ad-

mis les visiteurs.

Dimanche matin, le cercueil sera trans-

porte
dans la cour d'honneur de la Chambre,

a laquelle on a accès par la place du Palais-

Bourbon. On va se mettre a l'oeuvre pour dé-

corer cette cour en vue de la cérémonie fu-

nèbre. C'est la que '.e prononceront tous les

discou.rs, devant le catafalque.
MM. Aynard et E.Bérard parleront au nom

de la députation du Rhône, ~M. de Mahy au

nom de la Chambre et M. Ch.
Dupuy

au nom

du gouvernement. M. Challemel-Lacour pro-

noncerait, dit-on, quelques mots au nom du

Sénat. M. Gailleton, maire de Lyon, parlerait
au nom de la ville de Lyon.

Le cortège funèbre, sortant par la place du

Palais-Bourbon, prendra la rue de Bourgo-

gne, le pont de la Concorde, traversera la

place
de la Concorde, et, par la rue Royale,

îes grands boulevards et le boulevard Vol-

taire, sa rendra, comme nous l'avons dit hier,
au Pére-Lachaise.

Le président de la république assistera

personnellement aux obsèques.

N~veltes Diverses

IA TEMPËRA.TUEK

En France, le temps va se mettre & la p!me
dans le nord et l'ouest; une hausse de la

température est encore probable.
A Paris, hier, temps brumeux.

Température maximum, 5 degrés au-des-

sus de xéro.

Des neiges et des pluies sont signalées en

Scandinavie, en Finlande, dans l'ouest des

Iles-Britanniques. En France, on a recueilli

4 mm. d'eau & Toulouse; 1 à Bordeaux, &

Clermont, au Mans.

La température est en hausse sur la nord

et l'ouest du continent.

F&its dm j<MU
Plusieurs journaux parlent, depuis

plusieurs jours, d'une sourde agitation

qui régnerait depuis quelque temps

parmi le personnel des employés des

postes du service ambulant.

Renseignements pris, une enquête très

mmntieuse aurait réduit à néant tous ces

bruits. Il n'y a actuellement pas la moin-

dre agitation dans l'administration. Du

reste, les agents des postes savent trop

ce qu'ils doivent au public et à eux-
mêmes, surtout durant cette rude pé-
riode du Jour de l'An, pour se livrer à

des manifestations fàcheusesqui auraient

pour premier résultat d'indisposer tout

le inonde contre eux.

Les protestations qui se sont élevées

contre les refus d'abonnements au télé-

phone auxquels est contrainte l'adminis-

tration pour les raisons budgétaires que
nous expliquions hier auront, paraît-it,
un eSet salutaire très prochain.

M. Lourt'ies, ministre du commerce, et

M..deSelves, du'c'ctRurgénér'iI de.s pos-
tes, qni ont toujours'reconnu le b:en

fondé de ces profsst't!ohs, sont décidés

à tenter l'impossible pour donner satis.
faction

au public. D'autre part, l'émotion
soulevée à la Chambre par les notes dea

journaux a ce sujet'se traduira certaine-

ment par un vote de crédits supplémen-
taires ce qui sera encore la meilleure

solution de cet incident.

Le
peintre Jean Gigoux, qui vient

de mourir, a légué sa galerie de tableaux

au musée de Besançon, .sa ville natale.

Ses
obsèques

auront lieu, demain, à
dix heures, a Saint-Philippe du Roule.

A l'issue de la cérémonie, le corps ser<

transporté a Besançon.

On annonce la~mort de M. Jean-

Macé, sénateur inamovible, l'auteur de la
-BOMC/<ee de patM.

M. Ernest Garnot vient d'accepter,

par
une lettre adressée au maire de No-

hy, la candidature au siège de député va-

cant dans la deuxième circonscription de
Beaune.

Les 130,000
électeurs qui

votèrent
l'an dernier pour la réintégration des

soeurs, se demandent pourquoi on n'a pas
donné suite à leurs vœux.

Une grande conférence aura lieu, ponr
s'en

occuper,

le mercredi 19 décembre, à

huit heures et demie du soir, à la salle

Wagram, 39 &Mr, avenue

Wagram,

sous

la présidence du docteur Després, méde-
cin des hôpitaux de Paris.

On espère cinq à six mille auditeurs.

M. Louis-Dominique Ribadeau-Dti-

mas, président de la chambre des avoués

près

la cour
d'appel

de Paris, a succom-

bé, hier, à Paris, à l'âge de
soixante-sept

ans.

Il était le beau-père du docteur Paui

Bourcy, médecin des hôpitaux.

Nicolas Savin, le vétéran de&

armées de Napoléon I", dont nous aa-

noncions, hier, la mort à Saratow, à

l'âge
de cent-vingt-einq ans et demi~ était

né, à Paris, en 1768.

Il s'engagea, en 1798, dans le 2° régi-
ment de hussards, avec lequel il fit les

plus importantes campagnes du Consulat

et de l'Empire.
En 1812, le 2" hussards faisait

partie
du 3~ corps de la Grande Armée, qui ae

trouvait sous le commandement du ma-

réchal Ney. C'est avec lui que Nicolas.

Savin fit toute la
campagne

de Russie,

depuis le Niémen jusqu'à Moscou et la

retraite le brave soldat eut, à Krasnoïé,

plusieurs chevaux tués sous lui, et son.

corps d'armée futentièrementdétruit.Fait

prisonnier par les Cosaques, Savin se

axa–il y a quatre-vingt-deux ans de

cela à Saratow, où il s'était marié et

où il vivait dans ces derniers temps avec

sa nile, &gé de soixante-dix-huit ans.

En 1887, l'empereur Alexandre III avait

fait remettre au vieux soldat un don de

1,000 roubles..

Faitar divera

AUTOUR DE L'AFFAIRE ALLEZ

M. Clément faisait extraire, hier mft.tin, dès.

la première heure, M. Raoul Canivet du Dé-

pôt pour l'accompagner au journal .P<M*M,.
rue ~tontmartre, où des perquisitions étaient

opérées.
Un certain nombre de pièces composant la.

correspoudance privée et des carnets de comp-
tabilité ont été saisis. Une perquisition ana-

logue était opérée, quelques instants après,.
dans les mêmes conditions, an domicile per-
sonnel de M. Canivet.

M. Doppfer a passé toute la matinée à

classer les papiers saisis. Il a ensuite inter-

rogé M. Camille Dreyfus, qui avait été ameN.o-

deMazas au cabinet du juge- en voiture de

place.
L'ex-rëdacteur du X/X° St~c~, M. de

Clercq, a ensuite été interrogé. Son attitude-

est toujours la même,, et c'est presque en

souriant qu'il a traversé les couloirs du Pa-
lais.

M. Canivet a été entendu vers quatre heu-

res. Son interrogatoire a duré près d'un<~
heure.

Nous croyons savoir que le directeur da

P~r~ lutte pied à pied contre l'accusation. A-

la fin de son interrogatoire, il a pu s'entrete-

nir quelques instants avec M. Cartier, son..

administrateur, et un de ses. amis intimes qui
avait demande au juge de lui serrer la main.

Auprès de tous deux, il a protesté de sa com-

plète innocence.

A cinq heures, M. Canivet réintégrait là-

Dépôt.
M. Victor Simond, directeur du -Rfif~'c~ a

été entendu de cinq heures et demie a six

heures et demie.

M.
Doppfer

lui a demandé notamment s'il

pouvait fournir des détails sur l'aSaire.

Allez.
L

M. Victor Sitnond a répondu qu'il ne
lt

connaissait pas, et qu'à ses yeux « eue n'exis-
tait pas M.

Il est exact, ainsi que nous l'avons dit,

que M. Camille Dreyfus a adressé au juga un.

long mémoire, mais nous pouvons affirmer

de bonne source qu'il ne s'agit que d'un. mé-

moire justificatif et que M. Camil'eDt'eyfu~
n'y a désigné aucun de ses confrères.

Mme Dreyfus a été autorisée voir, hier,
son. mari dans le cabinet de M. Doppfer.

La KOte <~ (( Pa~H ))

Voici la notequeIe..Par:s'afait parai'r;: hiet
en tête de ses colonnes

Le directeur du P.aWx a été arrut~ hicf. Xoua
attendons le résultat da l'instruction. Tout ce qu~
nous posons dire anjoard'hui c'Mt qac le
directeur du J'a)- cootrairemetit ù ce qu'af-
Rrment ce matin certains journaux, continua A.

protester cnergiquement de son absolue irmo-
cence.

Pëf~t&re /!eM)'e

A la dernièro heure, on continue f~h'o
tirculer les racontars les plus fantaisistes.

La vérité est qu'aucune arrestation nou-

velle n'a été opérée et qu'on dément officieUe-

m"nt ù..la préfecture de police et au parquet

qu'aucun mandat d'amener nouveau ait ëta

lancé contre d'autres journalistes. li n'ast pas

davantage exact qu'aucun directeur de jour-
nal ait pris la fuite..

Nous pouvons affirmer, cependant, q':e la

juge a conféré longuement, :'). quatre heures

et demie, avec M. Clément, qui a été charge
de se procurer douze photographies d'un per-

sonnage soupçonné. Nous croyons savoir que
le signalement de ce personnage a é~e envoya
à tous les parquets de province.

fAUL ROCHE

I.E DRA.ME DE LA. BCE AMELOr r

Nous avons raconte naguère que des gar-

diens de la paix avaient trouvé un indivtdo
étendu dans une mare d'i sang, au coin Je la
rue Amelot et de ]a. rue du Chemin-Vert. H

portait
deux horribles blessures & la poitrine

et dans le dos son état paraissait désespéré
d'urgence il fut transporté à l'hôpital. Saint-

Antoine. Durant deux jours, U ne put re-

prendre connaissance. Enfin, mardi soir. M.

Franquevilte, juge d'instruction, se rendit

auprès de lui, accompagné do M. Cochefert.

pour l'interroger, et le magistrat reeueUtit

quelques déclarations qui permirent d'éta-

blir l'identité du blessé. C'est un nommé Tes-

seydre, âgé de quarante-neuf ans, ouvrier,
ébéniste, rue de Lappe, 51. Il resta muet sur

les circonstances dans lesquelles il avait été

frappé.
Le service de la S&reté pout'auh'it soa au-

quête et établit que Tesseydre n.vrutétttva

en compagnie d'une femme Norma.td, qui vit

maritalement avec un dangereux souteneur,

Joseph Robequin, âge do vin~t ans.

Le couple a été arrêté et confronté avec

Tesseydre, qui est dans un tel état qu'ti n'a

pule reconnaître.

Toutefois, en raison des présomptiûo.s gra*

ves qui
pesaient sur Robequin et sur la fem-

me Normand, ils furent ramenés a 1~ Sûreté,

où, après un long interrogatoire, i!s (mirent

par avouer qu'ils étaient bien les auteurs de
la tentative de meurtre dont iis é~:ie.tt nccu-

sës.

La femme Normand av'nt trouvé Tessey-
dre rue de !a Roquette, t'avait :unen~ dana

un <n'& borgne, ~et Robequia, fjui i-js auivait,

s'élit ëhince sur le- mathcur.:ux- (':b-~aist<

pour 1~ voler :ceim-ci s'était défendu, iu&M
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~obequin,
se voyant plus faible que son ad-

-versaire, se servit de son œuteau. Blessé,

Tesseydre tomba et Robequin lui vola vingt

sons.
Le couple a été envoyé au Dépôt.
De l'avis du médecin, les blessures de

Tesseydre mettent sa vie en danger et il est

à peu près impossible de faire une nouvelle
confrontation.

W)U.-FURET

LES
PREMIERES

TH~&TRE DE L'ŒovRE Le F~rc, tragédie en

trois actes de M. Auguste Strindberg

M. Auguste Strindberg est un poète

passablement frénétique, mais un poète.

On a décidé, dans les cénacles, qu'il était

homme de génie. Je crois qu'on exagère

mais, en ce temps de grande névrose,

l'exagération n'est pas pour irriter un

philosophe. Mon jeune conirère M.Va-

nor, dans la coniérence dont it a orné la

représentation du jPe~e, tragédie de l'é-

crivain suédois, a discrètement essayé,

avec un joli style et infiniment d'esprit,.
de remettre les choses au point. Ses élé-

gantes et courtoises réserves sauvegar-
dant les droits du bon sens et du bon

goût français, nous nous sentons plus à

[aise pour apprécier un écrivain célèbre

auquel ne manque ni l'instinct du théâ-

tre, ni le maniement du dialogue drama-

tique, ni même une certaine saveur sau-

vage, agréablement tempérée par les re-

luis du mélodrame le plus classique.

Le .P~re. scrupuleusement traduit par
M. Georges Loiseau, a intéressé, par son

allure crâneet provocante, ceux-là mêmes

qui ne
font pas profession de n'admirer

que les littératures boréales. Le caractère

exceptionnel du sujet, l'impossibilité
où

l'on est de démêler les mob]les d'actions

énormes, commises en vue de résultats

minuscules, le vague vent de folie qui

passe dans les cheveux de tous les héros

de la tragédie, l'invraisemblance des pé-

ripéties finales ne parviennent pas à atté-

nuer les réels mérites d'une œuvre em-

preinte d'une originalité intellectuelle et

de force dans l'expression. C'est pour-

quoi, à titre de curiosité et sans me dé-

partir de mon habituelle et silencieuse

attention pour les théâtres à cd~c,

comme mon spirituel confrère Aderer a

qualifié, dans un aimable livre, les petits
asiles ouverts à la lèpre grandissante du

cabotinage, je parlerai du drame de M.

Strindberg, représenté à grand fracas par
t'Œ'M~e.

Un capitaine, qui <t doit à sa première
femme w des moelles un tantinet pour-

ries, à ce qu'il nous dit, a épousé en se-

condes noces une jeune fille de caractère

dominateur, visiblement en proie à l'hys-
térie du pouvoir domestiquer

Laure est

une façon de démente raisonnante, pleine
d'as!x;e et marchant à ses fins, d'ailleurs

imbéciles, avec la ténacité et la ruse d'un

sauvage. Le capitaine, fort des droits que
lui donnent la coutume et la loi, entend

diriger à sa façon l'éducation de sa nlle

Berthe. K Ma belle-mère veut faire

s de cette enfant une spirite, ma femme

s une artiste, l'institutrice la guide vers

» l'évangëlismë et ma vieille bonne la

))
pousse au baptisme », dit-il àson beau-

trère, dans une confidence irritée. Le ca-

pitaine est done décidé a arracher Berthe

a cette société de jeunes et vieilles folles.

Mais Laure a résolu de briser les ré-

sistances de son mari, et l'exécrable mé-

gère, pour atteindre son but, s'exerce

patiemment à exaspérer jusqu'à la folie

la nervosité'dëjà maladive du pauvre ca-

pitaine. En proie aune inquiétude simu-

lée, elle gémit sur l'état mental de la vic-

time de son ambition conjugale. Elle re-

présente son mari comme un original,

plus près qu'on ne le croit de la folie. El]e e

réussit, à force d'insistances hypocrites,
à troubler le jugement de ses proches, le

diagnostic des médecins, l'opinion de

ses chefs sur la santéintellectuelledë l'ol-

ûcier. Comme ce dernier invoque à l'ap-

pui de ses résolutions, les droits et les

devoirs que lui donne sa paternité, la

diabolique créature lui objecte que ses

arguments n'ont de valeur que s'il peut
démontrer qu'il est le vrai père de la pe-
tite Berthe.

Démonstration impossible, la paternité
étant scientifiquement toujours le doute,

selon la forte expression d'Emile de Gi-

rardin. Voilà mon capitaine désarçonné.

Sans doute, en raillant, Laure a dit la

vérité. Elle a été infidèle, et Berth" doit

le jour à un amant. Si ce militaire n'usait t

pas un dégénéré, dont le cerveau, en voie

de ramollissement, s'effondre sous la plus

légère pression et en garde la funeste

empreinte, l'argumentation perûde
de la.

mégère
le trouverait sceptique. Mais le

capitaine a des tares cérébrales. Sous

l'idée fixe, il s'affaisse, court au pas de

course de
l'hypocondrie

à la manie, de la

manie à la folie furieuse et homicide et,

tout de suite, choit dans le gâtisme. Sa

vieille nourrice 1m passe une camisole de

force, et le docteur, qui représente ia

science, aidé d'un pasteur qui personnifie
la religion, l'entraîne dans le Charen-

ton suédois.

Entre temps, le capitaine, soufflé par

feuilleton du a Gaulois B
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Même aussi la vétusté des papiers

moi-
}

sis et l'épaisseur des chemises en vieux

Bartok avaient-elles permis aux uammes

de couver longtemps
et de ne dévorer que

peu de ces pièces.
Le « débrouillement s'opérait rapide-

ment quand Francis eut une exclamation

étonnée qui nt vivement relever la tête

Cléophas.
Famille Kretz i disait le neveu de M.

André, relisant à haute voix le titre d'un

dossier que venait de lui donner Pigas-

BOU.

Ah t ceci peut nous intéresser, ré-

partit Eleuthére, Que contient <~tte che.

mise ?q

–Rient fit M. GIoùvet déconcerté. Le

ni qai maintenait ces pièces dans l'enve-

loppe est brisé et les papiers doivent être

mélangés dans ce tas de cendres. Ils sont

brûlés, anéantis, sûrement 1

Hum < je ne le crois pas, contesta

Eleuthére, voyons pourtant.

S'accroupissant devant lea résidus de

Reproduction interdite pour te<) Mnrnaux qai
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l'auteur, enrage mysogîne, a exhalé

dana
tous les modes et sur tous les tons l'hor-

reur et la terreur que lui inspirent les

femmes. Il réédite les invectives d'Euri-

pide :«0 Jupiter! fallait-il don& que
» pour le malheur des hommes, tu créas-

B ses, à la lumière du soleil, cette fausse

engeance, les femmes ? Ne pouvais-tu
s propager, par quelque autre moyen, la

» race mortelle? Les hommes n'auraient-

Us pu, en échange de quelque oQt'ande

d'or, de fer ou d'airain, apportée dans

» des temples, y acheter quelques graines
w d'enfants et vivre tranquilles, sans

a femme dans teur maison PM

De fait, la créature méchante qui porte
le nom de ce soldat ramolli est un mons-

tre stupide. Sa suprématie établie au

prix d'un crime longuement médité, elle

sera plus pauvre, n'ayant plus à toucher

quelasoldederétorme

due à l'aliéné.

Elle aura
perdu

dans le monde le petit

rang réservé à la femme d'un capitaine.
Elle végétera dans la médiocrité et dans

l'isolement. A quoi bon ce déploiement
de ruses infâmes, cette persistant dans

l'effort scélérat ?Voilà de la psychologie
bien suspecte de romantisme. Quant au

réalisme dont on fait honneur à l'au-

teur, nous le cherchons vainement dans

les incidents ultra conventionnels et mal

observés qui nouent et dénouent le dra-

me. Le processus morbide sous lequel

plierontlecorps et l'âme vacillante de î'of-

Scier n'a aucune rigueur scientiSque. Les

procédés d'internement relèvent des trucs

en honneur dans les drames du théâtre

de Belleville. Les types qu'on nous mon-

tre sont des exceptions, même dans le

monde des malades. Le moyen de s'inté-

resser sincèrement à ces déments? On

suit cependant avec curiosité leurs étran-

ges
et pénibles

ébats, parce que M. Au-

guste Strindberg est poète, que la banalité

n'est point son fait et qu'il a l'instinct du

théâtre. Mais quelle disproportion entre

le mérite réel de la pièce et l'enthousias-

me épileptique des adeptes 1

M. Garnier, qui fut longtemps le par-

tenaire admiré de Mme Sarah Bernhardt

et trouva le moyen de faire admirer son

talent si personnel à côté du. génie de la

grande tragédienne, joue le rôle du « ca-

pitaine a. Il y est admirable, et ses allu-

res d'empereur romain détraqué, au cer*

veau déjà fouillé p~r la folie, donnent au

personnage qu'il représente une rare

puissance d'impression
dans l'horreur.

Mlle Dorcy, de 1 Odéon, s'est chargée de

personnifier la sinistre harpie qui dé-

chire de ses ongles impitoyables le crâne

de son mari. J'ai entendu dire autour de

moi que le ieu très nerveux dans sa
dé-

licatëssedelajolie artiste contribuait à

rendre peu compréhensible le person-

nage de Lanre. Mon voisin de droite sou-

tenait que cette Suédoise devait être

mue par un étroit fanatisme religieux.

Celui de gauche déclarait que, plus ré-

vêche, plus

sèche, plus

désagréable, elle

eût rendu plus explicables les méchance-

tés noires dont elle se rend coupable. Ce

qui se conçoit mal se traduit sans clarté

au théâtre et l'état mental de Laure est

trop rare, trop compliqué, trop obscur

pour qu'il soit possible d'en bien faire

comprendre les incohérentes et pourtant

logiques manifestations. Une fillette,

Mlle Georgette Loyer, qui n'a rien de

l'enfant prodige,
est remarquable dans le

rôle de Berthe.
HECTOR PE3SARD

La Soirée Parisieime
LE'PE~E

De tous tes genres de manque de respect, un

des plus terribles, à coup sûr, c'est le manque

de respect par le rhume je viens d'en faire la

douloureuse expérience.

Voyons Soyons francs t L'Œuvre jouait,
hier soir, le fere, d'Auguste Strmdberg, tra-

duit
par

M. Georges Loiseau. C'était ie cas ou

jamats de ne pas être enrhume. Eh bien t on

l'a été tout de même.

Aht ce qu'on a tousse! Ah! ce qu'on s'en

est payé des quintes! Et ça s'est mis en train

dès le commencement, même pendant la jo)ie
conférence où M. Georges Vanor a si bien pris
la défense de la femme, tant n:6prisce par

Strindbérg. Et ça a continué pendant le pre-
mier acte de la pièce, pendant le second acte,

pendant le troisième acte 1 Ça n'esr pas une

soirée de ga!a, ça, c'est un five o'ctock d'ho-

pital.

Si encore on n'avait fait que tousser! 1

Mais on applaudissait aussi, et à tout rom-

pre,
et sans discontinuer. Mite Lucienne

Dorsy
ne pouvait pas ouvrir la bouche, M. Phiiippe

Garnier ne pouvait pas fermer la sienne sans

que la sat!e entière éctatât en bra\os convut-

sifs. Si bien que ce qu'on aurait
pu

entendre

dans les rares instants'où les malades ne tous-

saient pas se perdait dans le tumulte des

mains choquées.

Si encore on n'avait fait que tousser et ap

plaudir
Mais on chutait, par dessus ie marché. Car

tes fanatiques ne permettent pas qu'on bronche

pendant l'audition des chefs-d'œuvre étrangers.

Au moindre sourire, au plus petit mouvement,

au bâiitement le plus inoffensif, le coupable

est sûr de se voir sévèrement rappelé à l'ordre.

De cette façon, étant donné ie bruit causé par

tes lousseurs, les appiaudisseurs et tes chu-

teurs, je n'ai pu assister qu'à une sorte de pan-

tomime qui m'a d'aiiïeurs paru bien norvé-

gienne.
a Parmi les cious & sensation, j'ai remarqué te

l'incendie, il se mit à remuer précaution-

neusement les débris à demi consumés.

dent, avec des hochements de tête dubi-

tatifs, il lisait quelques bribes à la

hâte.

Trouves-tu? questionna Francis, qui

était, venu le

rejoindre.Non De deux choses l'une ou ce

dossier a été mis au feu avant tous les

autres ou il u été enlevé.

w Remarque ceci tous les dossiers que

nous remet Pigassou sont munis de leurs

pièces, celui-1:). seul n'a que « sa che-

mise)). Donc, on a eu intérêt soit à le

brûler le premier, pour être bien sûr de

sa destruction, soit, et ceci me semble

plus probable,– à l'emporter. Seule-

ment, comme le carton de enveloppe le

rend diincile à cacher aux regards, on 1~

mis dans sa poche, feuille à feuille.

Tu dois avoir deviné juste.
Oui. Ce dossier 335 nous donnerait

la clef du mystère.

Tout pensif, il se remit a fouiller plus

rageusement encore, mais toujours sans

résultat.

Aucun des lambeaux sa!is, qu'il tenait

entre ses doigts noircis par les cendres,

ne lui montrait un mot, un nom, une date

qui se rattachât en quoi que ce fût aux

araires de la famille Kretz.

Pendant ce temps, ~igassos, n'ayant

plus rien à faire, puisque Francis et

son ami avaient accaparé son travail,

errait mélancolique d&ns le cabinet, inoc-

cupé, impatient.
H vint près de la table <et machinale-

ment, pour faire quelque chose, se prit
tourner et retourner entre ses mains le

taux dossier, qu'il avait naguère remis a

Francis et que celui-ci avait sommaire-

ment examiné.

H regardait curieusement le morceaa

de demi-CM'te, plié ~o forme de porte-

feuille, dans lequel avant tadjLs ëté enfer-

mé le & Dossier Kreiz~.

Tout & co~ Ïjt ~toon~

truc de )a lampe cassée, te pas
de !a camtsd!e

de force et )e coup du g&Hsmé Sna), dans
les-

queis Mmes Dorsyet France, ainsi que M,

Garnier, ont au moins ëga!e ies meiiteurs pen-

sionnaires du Cercle Funambulesque. Quel

dommage d'avoir perdu ce qu'ils disaient et de

n'avoir pas perçu !es belles choses qu) moti-

vaient de si beaux mouvpmants Mais ta fata-

iit&est con'.re moi. Seutement, cette fois, si je
ce suis pas arrivé à comprendre Strindberg,

on ne dira pas que c'est de ma faute.

La soirée a été triomphale, du reste.

FRtMOUSSE

LE €Âm M ~ÂMTEUB

LES ŒUVRAS DE BEKNE-BELLECOUR

Ils étaient vraiment faits pour tenter les

amateurs, ces ving~t-cinq petits tableaux re-

présentant, avec une finesse de touche et 'm

esprit très naturaliste, des scènes de la vie du

soldat.

Il y avait foule & la salle 6 pour se les

disputer
Le numéro 1 Longue Faction, a. été ad-

jugé 860 fr.

? 2.
Trop

chaud Un Lignard, 620

francs.

N"3.–Loin du pays Un Marin, 860

francs.

No 4. La Cigarette Un Chasseur à

cheval, 520 fr.

? 5. Après l'orage. 500 fr.

N06.–Le Pont-L-vis, 1,200 fr.

? 7. Le Jour de lessive, 750 fr.

N" 8. Artilleur
démonté,

600 fr.

? 9. Le Coup de l'étrier, 700 fr.

N"18. L'Ordonnance, 700 !r.

N" 11. Un Commençant, 620 fr.

N" 12. Près du bastion, 000 fr.

N" -14. Au Printemps, 900 fr.

? 15. Avant le combat. 1,330 fr.

? 16. A la frontière. 610 fr.

N" 10. Le Repos, 1,080 fr.
? 20. –Pendant les manœuvres, l,250fr.
? 21. Avant de s'embarquer, 1,320 fr.

? 25. Dans la neige, 680 ir.

La vacation a produit 19,380 fr.

AUJOURD'HUI

seront vendus, salle 1, les bronzes, .meubles,

tapisseries et tapis de la villa Henri Garnier,

par Mes Marlio et Chevallier.

AlasaHell.McRené Lyon commencera

la vente des mobiliers et objets d'art de

Mme X. artiste lyrique, dont l'exposition
d'hier avait attiré foule de Parisiens et d'ar-

tistes.

ARTHUR BLOC~E

L.A BOURSE
Du ~5 ~cg~6?-g ~S0i<

Le marché reste mou et indécis. Le mou-

vement de hausse du commencement de la

semaine provoque des réalisations, et, les

cMtrn-pat'tiesse faisant rares., les offres alour-

disset.t Jm cours.

L'-Ichcc que viennent d'éprouver les Com-

pagnies de chemins do fer espagnols dans

leurdémarche auprès du cabinet Sagasta font

fléchir les actions et obligations, qui entraî-

nent a leur tour la rente Extérieure.
On met à contribution les événements d'Ar-

ménie pour provoquer un tassement sur les

fonds ottomans.

En somme, & part les mines d'or, qui accu-

sent un nouveau progrès et une très bonne
tendance, toute la cote est faible et la spécu-
lation montre de la lassitude.

Il en est généralement ainsi aux approches
des fêtes de Noël et du jour de l'An il n'y a

donc pas la de quoi s'alarmer.

On reste sur le 3 0/0
perpétuel

a 102 30 au

comptant et a terme le dont 50 fin prochain
-vaut 10~ 77 -1/2.

L'Amortissable remonte à MO 90 au comp-
tant et reste & terme a 10077 1/3.

Pas de mouvement sur le 31/3 à 107 45.

L'Italien continue a faire exception & la

règle et progresse a 86 60.

Les fonds russes se tiennent & leurs prix
de la veille. Le 4 0/0 intérieur finit a 64 50,

ex-coupon.
Parmi nos Sociétés de crédit, nous notons

la Banque de
Paris a 720, le Foncier & 915;

le Lyonnais à 796 35 sur des réalisations de

bénéSces.

La Banque de France n'a qu'un cours, 2,700,

au comptant. Son bilan, arrêté au 13 courant,

accuse avec celui des semaines précédentes les

différences suivantes

Diminutions encaisse argent 934,068,

compte-courant du Trésor 20,484,925, circula-

tioh 33,434,285.

Augmentation encaisse or 86,970,335, por-
tefeuille 131,304,684, avances sur titres 58 mil-

lions 503,648. Bénéfices bruts pour la semai-

ne 437,595.
Les actions du Lyon ont remonté & 1,416 Sa,

celles du Midi a 1,173 50. L'Orléans, par con-

tre. est redescendu a 1,487 50, après 1,500.

Lignes espagnoles faibles. Andalous 180,

Nord de l'Espagne 105, Saragosse 160..
Rien de neuf dans le compartiment des va-

leurs industrielles.

.Ma'?'eM en &aKg'Me

On est faible sur toutes les valeurs, excepté
sur !es mines d'or.

L'Extérieure perd le cours de 73 et reste

a 73 31/32.
Le Portugais ne fait plus que 24 i/2.
Lo Hongrois fait bonne contenance a

101 3/4.
La spéculation ramène le Turc C à 28 45;

le Turc D a 25 35 la Banque ottomane à

665 62.

Les obligations perdent de 3 a 5 fr., excep-
té la Douane, qui reste à 512 50.

L'Egypts 6 0/0 recule à 51312 et la 3 1/2
a 503 12.

Le Rio reste faible a 376 87, la De Beers à

472 50.

Hausse de la Robinson à 193 75, de la Fer-
reira a 370, de la Goldueids a 87 50. Lang-

laagte 103 75, de Lamar 35 93.

.Pe~ MMt'c~a <?? &<M~Me

La tendance est lourde, par sympathie

Une feuille de papier timbré tout jauni
était restée serrée dans la pochette ior-

mée par le carton

Voyez donc, messieurs, proposa-t-

il. Quoi que c'est que ça? On dirait quel-

que chose comme un commandement par
huissier.

Eteut.hèrerelevttia tête et se mit à lire

rapidement
Tiens un « acte respectueux)), fit-il

en bredouillant les-formules judiciai-
res. C'est adressé par Mll~ Emma Kretz

à son psre. Elle lui signifie qu'en dépit
de son opposition et usant des droits ac-

cordés

par

la loi a. tome jeune nlle ma-

jeure elle veut épouser monsieur. mon-

sieur. Sapristi c'est
presque

effacé!

Il se rapprocha de la lumière en grom-
melant

Que le diable soit de cette tache de

suie 1

Soudain, il laissa échapper le placet

qui vola à terre

–AfOHMewPteyrg.eo~e de C7~-

~gMr/ profera-t-il d'une voix étran-

glée.
–Tu dis? questionna Francis, aussi-

tôt redressé.

Je dis que Denise est la cousine ger-
maine de Gabriel de Forgey! C'est à elle

qu~? cevieadraMQt, en <as de mort de son

uancé, les quinze on vingt millions de

l'héritage. Je dis, enûn, que c'est pour
cela que ces trois miséraMes l'ont ea.le-

-vée i
–Q!M t'imaginais-tu donc?

Que MM. de Manthès ~atet~ hé-

y~ ~~pa'rMS les ~s de ce~e EMMMï

dont j'ignorais le nom de iemmp

martée).

En ce cas, la pauvre petite court un

e6'royable danger.
–Non pas < cela me rassure au con-

trau'e, aiurma Eieutbére. On ne détruit

pas

fîïie « valeur ? de cette importance.

jJe les soupço-nne plutôt de la séquestrer
<et de la torturer, jusqu'à ce qu'elle leur

ponr les grands marchés. Toutefois,
lesac'~

tiens de mines d'or restent aussi fermes que

possible.
La Monte-Rosa varie da 156 & 153 la Mar-

guerite clôture & 37 50. Cette vaieur est sou-

tenue
par

de très bons achats.

Parmi les autres valeurs, les actions d~s

Chalets de nécessité fléchissent à 1,475, lé

Monaco fait 2,310, les Briansk varient da 673

& 892 50.

tnfoMmutiona Bm:MM'!êrea

L'Emprunt
danois dont nous parlions hier,

émis a 672 fr. par obligation de 700 fr., res-

sort en réalité à 670 80 pour l'obiigation libé-

rée a la répartition. Ce qui correspond à u)i

revenu net de 3 13 0/0.
Cette capitalisation se Justine par la situa-

tion financière et politique du Danemark qui

assure a ce pays un excellent crédit. Sa

dette, y compris l'emprunt actuel, se monte a

environ 3S8 millions de francs. E)!e a été

contractée presque exclusivement en vue de

la construction des chemins de fer dont le

pays a été doté et dont le réseau, un des plus
étendus de l'Europe proportionnellement au

nombre des habitants du pays, est d'environ

1,750 kilomètres.

Les ûnanoes du Danemark sont bien gé-
rées et ses fonds sont au uombre des plus ap-

préciés parmi ceux des Etats du Nord dont

la solvabilité mérite d'inspirer la plus grande
confiance. Les capitalistes français peuvent
trouver dans le nouvel Emprunt danois un

:p!acement solide et qui présente les condi-

tions de sécurité qu'on recherche avant tout

aujourd'hui.
A. i;L)JjIC~ NTA. CLEMENT

PETITE SOURDS DU SOtR

(Conry ~g A.M)'M)

SOO. 103371/3
Turc. 35331/3.35 9ü

Turc (série C) 3345.431/3
Lots turcs. 12175,12125,12175

Banquenttom. 6Cti35,6ë563
Extérieure. 7315/)6,73,7231/33

Afpines. 21.315G3
DeBeers. 47135

Russe
nouveau 1 9/16 de prime

Marche caUne.

DucHESSN D'Uz&s,: Le poya~c de MOM /Hs

aMCoK~o.

On n'a pas oublié la mort tragique du jeune
duc d'Uzés en Afrique. Le livre que publie la

duchesse d'Uxës est le récit complet de l'ex-

ploratiotidesoaû]ssur!e Congo et te haut

Oubanghi. de son expédition contre les Bou-

bous révoltés, enfin de sa maladie et do sa

mort, en vue du paquebot qui devait le ra-

mener en France. Un souffle de jeunesse et

de patriotisme

traverse ce beau livre, mer-

veilleusement illustré par Riou. (Prix:
20 francs.)

En Hiver
Pour la barbe, remplacez le savon par l'Iris

Savonneux de Corfou importé par Henry, a

la Pensée, 5, faubourg Saint-Honoré. envoyé

/raMco contre lf.85t.-p.auxlecteurs du GaM~Ots

La maison de joaillerie ~oM~Me~, 35, ave de

l'Opéra., étant en dissolution de société, informe

sa clientèle qu'elle liquide toutes ses mar-

chandises & des conditions très avantageuses.

TRÈS UTILE
Pour être bien habillé et bon marché,

adressez-vous eu toute confiance à Daugant,

33, boulevard. Poissonnière.

A partir du. Samedi 16 décembre

SOLDES, OCCASIONS
deSnd'anneo

VETEMENTS D'HIVER POUR HOMMES ET ENFANTS

~e~MSMJp)*M!COU~:t

sttns a~mcmn béBêSce

MAGNITIQUES CALENDRIERS
à tous les acheteurs

sr AR. ~mu

12, Faubourg-Montmartre, 12

Voir les prix à notre 4' page

CourrierdesSpectacles
Ce soir, & l'Opéra, millième représentation

de .fau~

Marguerite Mmea Rosé Garon

Sicbel Agussol
Marthe Deschamps-Jéhm
Faust MM. Alvarox

n

Méphistophët&s Delmaa

Vatentin Renaud

Apot/teo~e, hynma de M. Jules Barbier,

musique de M. A. Thomas, chanté par tous

les artistes et les chœurs.

Rideau à huit heures.

Rappelons que c'est demain le bal des offi-

ciers à l'Opéra.

Les portes ouvriront à dix heures pré-
cises.

Les invités seront reçus au haut du grand
escalier d'honneur par M. le général de divi-

sion Munier, président de la caisse de retrai-

tes des ofuciers de réserve et de l'armée terri-

toriale, et le conseil d'administration.

A la Comédie-Française, changement dans

la distribution des .Pc~es Mcr~Mes, la comé-

die de M. Boniface. C'est M. Dupont-Vernon

qui jouera le rôle de Duvivier, rôla primiti-
vement distribué & M. Leioir, et M. Villain

jouera celui d'Amorgo, qui avait d'abord M.

Dupont-Vernon pour titulaire.

Voici la. distribution complète des rt'e~te

Mtt~t'OMS de G/a<~M<or et des C~ar&OHMMrs,

dont la reprise aura lieu lundi prochain aux

Variétés.

cède par acte irrévocable, ses droits à la

succession.

Alors, pour recueillir cet argent, Us

se livreraient eux-mêmes 1

Ne peuvent-ils donc pas faire attri-

buer cette donation à
quelque complice

inconnu, qui prouverait son ignorance

complète de tous les crimes commis par
les Manthès, un homme de paille, contre

lequel ne pourrait s'élever aucune char-

ge?.Heureusement, j'ai confiance en

l'énergie de cette enfant ) Elle aime trop

profondément Gabriel pour ne point trou-

ver dans son amour une force de résis-

tance que rien ne pourra briser.

Ça, je le pense aussi! approuva Pi-

gassou.

Pourquoi, reprit Francis, Mlle de

Clémeur s est-elle laissé enlever ?2

Que sais-je? On l'aura trompée.
Hector de Manthès lui a toujours témoi-

gné un intérêt, une anection dont riea,

jusqu'à présent, n'avait pu la faire dou-

ter, sauf les quelques mots dits par moi,
un inconnu. ou

par Pigassou, un pauvre
diable en l'intelligence de qui elle ne

peut avoir grande conSance.

–Avec tout ça! grommela le bracon-

nier, un peu vexé de ces dernières paro-

les, nos gaillards jouent Klaûlle de l'aire

pendant que nous discutons.
Mon cher Pigassou, dit Eleuthère

avec un sourire, votre réflexion montre

que je sais mal vous apprécier et que Mlle

DeniseeùtducroireàvosafQrmations.Mais

tranquillisez-vous, je De m'oublie pas.
Nous tenons la corde en ce moment. Si

les K hériteurs a sont venus à. Paris, ils

n'ont encore pu le quitter et je vous pro-

mets qu'ils y seront enfermés dans un RIet

dont pas une maille ne cédera. La préfec-

ture est à deux pas, allons-y, il faut qu'a-
vant le départ des trains du matin, toutes

les gares soient en surveillance.

Le braconnier eut un soubresaut

En surveillance, bon Dieu mais il

jy a des tas de portes à la yUle. Y aura.

Les ?VeM<<' mtHto~s G~a~a~Of, comé-

die en trois actes, de Eugène Labiche et Phi-

lippoGilte.

Huscbo Potassa MM..Tose Dupuis
Crcdane Baron

G~diator Albert Brasseur

Jean Gobin

Popitt Emile Petit

Benouret Bruoais
Adolphe Arnoutd

Joseph Thiery

Dotnn~o Cosscron.

Mme Grcdane Mmea Mathilde

Suzanne Lendcr
Bathitde Joissant

Agnes L~ce Myrès

Blanquette Berthias
Juliette Bu'co'.u't

Une dame Céline

Les C/tar&o~ttteM. opérette en un acte, de

M. Philippe GHIe, musique de M. Coste.

Thérèse Mme Jndic

Pierre MM. Dupuis
Bidard Baron

Tardival Lassouche

Une dernière matinée de ~.R:euM sera

donnée dimat~che prochain.

A.C.

On lit dans le Ga~~MNt's AesssKf/gr

d'hier, cette amusante aventure arrivée & un

Anglais:
«La pièce qu'on représente en ce moment

aux Nouveautés. l'JM~ ~M Zt&re-~c/M~g,

est affichée en grosses lettres sur la façade du

théâtre. Hier, après midi, un Anglais, arme

de l'accoutrement habituel d'un fils d'Albion

en voyage, avec une 'valise Gladstone, u'te

casquette de chasse et une énorme can;

entra dans ~a vestibule de ce théâtre et com-

menta un ].bng colloque avec la buraliste

qui avait tontes les peines du monde a com-

prendre le sens de ses paroles.
)) Le seul mot qu'elle comprît et que l'insu-

laire répétait constamment était « chambre a.

On fit appeler a la longue un interprète. D'où

it ressortit que l'étranger s'était trompé et

avait pris le théâtre pour un hôtel. C'est avec

les plus grands efforts qu'on finit par lui

faire comprendre que l'JEM~ d« ~t&re-

~'choMt/e était tout bonnement le titre d'une

pièce de the&tre. ))

Aujourd'hui, à deux heures, au théâtre

d'Application', répétition générale de SccMM

oe'eMM, prologue en vers de M. Louis Mar-

solleau, dit par Mlle Desprets.
~M:M? .~c'MCt~M, scène en un acte d'Octave

Mirbeau

La Femme Mmes France

La Bonne Vinet

Le Mari M. Tinbot

P'~ Z~e, pièce en un acte de Georges

Mitchell.

Mme Poirrou Mmes France

Louise Naa

Mme Dubois Guarnieri

René Dubois M. Ravet]

Z<t Peur <!ex coMps, pièce en un acte, de G.

Coarteline

Jeanne .Mme Suzanne Berty y
Paul M. Henri Krauss

Le Gymnase donnera dimanche prochain
la dernière matinée de Pe~MM de /aM~'6',
l'amusante comédie de Maurice Donnay. `i

L'administration des concerts Colonne

nous prie
de rappeler & nos lecteurs que le

T~MteMt de Berlioz sera donné, dimanche

prochain, pour la deuxième et dernière

fois.

Le concert suivant (dimanche 23 décem-

bre) sera consacré à l'Enfance du Christ.

A la matinée du 21 courant, au profit de

l'Œuvre du vaccin du croup, & l'Ambigu, le

public

aura a applaudir deux pièces nouvel-

les, un duo et un n-propos titre le C~'OMp

qui sera dit par Mme Bartet, de la Comé-

die-Française.

Le tirage de la loterie de l'Association des

artistes dramatiques aura lieu
publiqnetnent

samedi 15 décembre prochain, !i dix heures

du matin, n la mairie du neuvième arrondis-

sement de Paris, rue Drouot. Les lots seront

deiivrès a partir du 20 décembre, de 10 heu-

res a midi et de 1 h. 1/3 a 4 heures, au siège

de l'Association, H, rue Bergère.

En raison de la première de? Variétés et

d'un changement dans l'interprétation (M.

Saint-Charles, du Conservatoire, remplaçant
M. ~îursay), la première de .RosnMWa, au

théâtre des Lettres, est remise au ven-

dredi 31.

Encourage par le sucées qu'ont obtenu les

premières courses sur patins, !o Palais de

Glace donnera demain soir une seconde soi-

rée avec épreuves pour amateurs et profes-
sionnels.

De nombreux concurrents sont déjà ins-

crits parmi lesquels, parait-il, des patineurs

qui feront sensation.

Ajoutons que !e prix d'entrée pour cette

soirée exceptionnelle reste celui des soirées
habituelles.

Ce n'est pas seulement au Nouveau-Cirque

que l'exquis numéro de ftt'OMe~es-.RecMf,

les « Filles du Gladiateur »,obtient un si légi-
time et si considérable succès.

0

Presque tous les soirs, après le spectacle,
on fait représenter, dans les salons du meil-

leur monde, cette série de superbes tableaux

vivants de haute allure et d'un charme si sé-

duisant.

Miette, «la gcnte cigale parisienne », ainsi

que l'ont baptisée tous

ceux qui

ont admiré

son poétique minois et applaudt sa jolie voix,
débute demain samedi à l'Etdorado.

Voici la lettre que M. Marchand, directeur

des Folies-Bergère, adresse à un de nos con-

fr&re$:

t>

Sons ce titre: «Tbedcu a Peter Jackson)), le

~Veto yo)'/c NcrcM insère ce matin une lettre dans

laqueUe un
<<inconnu )' a la prétention de relever

le gant qu'a jeté le champion noir du monde a

tout boxeur qui voudrait se mesurer avec Ici.

Or, consciemment ou inconsciemment, r« in-

connu N module singulièrement à son profit les

jamais assez d'agents àla Préfecture pour-
les garder toutes.

Je suis riche, répondit Eleu-
thère.

`

Francis, étonné, releva vivement la

tête.

Son ami se reprit aussitôt et dit en sou-

riant

Ou, plutôt Louise est riche de par le

testament de Mme de Maignan et veut

employer sa fortune à venger les chères

victimes. Or, les agents de la police civile

ne manquent pas à Pâtis. Quand nos ad-

versaires, remis un peu de leurs fatigues

nocturnes, songeront à filer, je les défie

de trouver une issue ou puisse se glisser
une souris!

Alors, dépêchons-nous, conseilla

Francis, mon oncle doit être rentré de

l'incendie et nous aurons besoin de tout

son appui, si nous voulons ne pas être

gênés dans nos desseins.

De fait, M. de Nohécourt va êtM fu-

rieux d'être obligé de rendre une ordon*

nance de non-lieu en faveur de Crabriel

de Forgey.
Pauvre monsieur Gabriel murmura.

Pigassou. Dans quel état on 'vano&sle

Tendre. un fout.

Bast t l'amoTir le sauvera Mpartit

Eleuthère, qui ne désespérait jamais.

BOB CLIGNANCQURT

Eleuthère Cléophasétaît-îl dans le vrai

en pensant que les frères de Manthès

n'avaient pas quitté la capitale, aussitôt

après le double incendie destiné à anéan-

tir certaines preuves de leurs crimes?

C'est
ce que

va
apprendre la scène cu-

rieuse, qui se passait à l'angle de la rue

Marcadet et de la rue Clignancourt, à

l'heure même où Pigassou et ses com-

pagnons enfonçaient la porte de l'élude

de Charles.

Un ûacre assez iMM~BMst chargé d&

conditions dn match. Permettez-moi de les rappe-
ler ici Péter Jackson est prêt & déposer contra
tout adversaire 85 ou 50,000 trimes comme enjetf
d'un con<e~ <o a /ï~MA, c'est-à-dire d'un assaut

qui ne doit prendre fin qu'après la mise définitive
hors de combat de L'un des deux adversaires et

ce, quel que soit le nombre des reprises. L'« in-
connu accepto-t-U ces conditions proposées des ta

première heure, et qui n'ont j'anMus varit?

La société des concerts du Consarvatoira

de Nancy donnera, dimanche prochain, sons

la direction de M. Guy Ropartz, un concert
des plus intéressants, avec le concdura da

compositecr J. Bordier, d'Angers.

De notre correspondant de Marseille

« L'incident G bert n'a pas eu de suites a~
Grand-Théiltro. Le pensionnaire de l'Opéra a

désarmé les esprits rancuniers en chantant,
mardi, J'.oTteM.yrtK.

HLe compositeur Massenet viendra souspeo

diriger l'orchestre pour une représentation de
Wer~t~f.

))M. Sison, directeur des Variétés, a ac-

quis le droit de jouer ~'JM~e! t!M Zt6fe-

JR'c/i.'TM~e et les AssocM's, les dernières nou-

veautés parisiennes. ))

NtcoLer

PETÏT CetJRRtER

Tout le monde s'arrachera bientôt le célè-

bre guitariste espagnol, Paco de Lucena,
dont la présence u. Paris nous est signalée.

Nous ne croyons pas exagérer en disant

que Paco de Lucena est supérieur à tous les

guitaristes que nous avons entendus jus-

qu'ici.

Mardi prochain, a. la salle Kriegelstein,

grand concert donné par l'Association des

concerts mondains, au profit du vestiaire de

CUgnancourt, dirigé par les dames de l'Union

nationale, sous la présidence de Mme la com-

tesse de Bouteillier.. c

PA!M E!1E UMOUET. 92. rue Rtc~Uea

T)ianos Et'ard, PIeyeI, etc. Oceas. rares. Vente à

i crédit.CosTiL, 95,r. Richelieu;37, r.deCiMby.

BOIS ET CHARBONS. M' Desgranges, L.

JACQUARD, successeur. Paris-Viltette, 2o, rue

de Flandre. Charbons de première qualité
pour foyers domestiques, calorifères, briquet-

tes, bois, coke, etc. Qualité et poids garantis.

t~d~iS~N~M

~BL~St~~

à

~~R~OETACHE SAKS ÛOEUR 6~33~)

LeVINAROUD au qama, auferetitt

viandt, est~Ie môdtcament le plus énergique

pour combattre la c~o~o~, !'<t~~)?tts eti'ap-

poMcrtMeMM~t t~tt~sM~. Il convient aux per-
sonnes affaiblies par le travail, les veilles, les
excès ou la maladie. roM~Mp~a~wactes.

MO)

tS~FR.SSERM~BE CBROSMHERtE
M MtS's~UB! ttea~tr CttttN'tt iHcstr6 fmiM
B~w ET MME: <C, So«~. «M Ma~ens, «

R
e=

S~ORT?

COURSES A AUTEUII.

./eM(M ~3 de'ceMt6re

RESULTATS

La temps aurait pu être bien plus maus-

sade qu'il n'a été, et le terrain
qui paraissait,

encore hier, devoir être déplorable, était,

malgré les gelées des jours précédents, en

fort bon état il n'y a eu que très peu de

chutes dans la journée.
Dans le prix Regalia, Endymion II, qui

avait fort bien couru dimanche et qui parais-
sait avoir gagné sans une erreur dp par-
cours, a confirmé cette bonne course et a

battu assez facilement Brucettë et Vélum.

Le prix Glycine a été pour Styrax, qui s'est

littéralement promené devant un champ de

médiocrités. Sylvia a tenu bon jusqu'au der-

nier tournant et a perdu la deuxième place
d'une tSte.

Dans le prix Delatre, Fop s'est réhabilité

de ses dernières défaites et a battu Joueur-de-

Flûte et Staouëli. Les deux favoris ont fini

derniers.

Le prix du Merlerault a été pour Anto-

nia II, dont le départ a été assez difficile,
mais qui a très correctement sauté et battt

aisément Indigo II et Hespêrides.
Dans le prix du Calvados, Turco a battu

facilement Veracity, Persan et un lot de qua-
torze chevaux. The Mistral avait manqué l9

départ.

D&TAILS

~'M!.R<~M~o! (steepl~-chase 4,000 fr.,

3,000 mètres)

Endymion II, 6/1 (J. Clay), & M. Thomas,

1; Brucettë, 3/1 (Nowby), à M. J.CoIe.2;

Velum, G/l (Clay), a M. G. Dreyfus, 3.

Non placés Anti, Victoria II, CeUe Enjô-
leur et Norvège tombés.

Gagné de deux longueurs le troisième à

six longueurs.
Pari mutuel a 10 fr.: le' 90 fr. et 25 fr.

placé;2e,18fr.;3",18fr.50.

P)'Tc <?~)/ctKe (course de haies 4,000 fr.,

3,000 mètres)

Styrax, 40/C5 (Doggett), à M. R. Lebaudy,
1 Incohérent, 10/l(Weech),àM. Ch.L'Hoste,

2; Sylvia II, 5/1 (Alb. Johnson), à M. P. Au-

mont, 3.

Non placés Hallali, Edwige, Quartier-

Maître Vignon.

Gagné de huit longueurs le troisième &

une

tête.

Pari mutuel le' 19 fr. 50 et 14 fr. 50 pla-
cé ;2c, 36 fr. 50.

Prix DeM~'e (steeple-chase, handicap
15,000 fr., 5,000 mètres)

Fop, 6/1 (Horn), a M. Jacques Hennessy. 1;
Joueur-de-Flûte, 9/2 (Newby), a M. J. Cole,

2; Staouëli, 8/1 (Alb. Johnson), à M. Ch.

Carter,
3.

bagages s'était arrêté devant le commis-
sariat de police et deux hommes, en des-

cendant, s'étaient mis à heurter, douce-
ment d'abord, puis furieusement contre

la devanture de la petite boutique ser-
vant de bureau au commissaire.

Inutile de cogner si fort, argua le
cocher à ses clients, ça n'ouvre qu'au ma-

tin, ces « boltes-ln » 1

Comment? baragouina l'un des voya-

geurs.
On nous avait afnrmé qu'en France

il n'y avait qu'à s'adresser à la police
pour être renseigné.

Possible, mais pas quand elle dort,

la police t

Cependant,

nous ne voulons pas cou-

cher à l'hôtel, quand nous avons un do-

micile à nous.

Alors, dites le numéro, ie vous y
conduirai. A moins que vous ne préfériez
coucher s ~6M~e dans mon sapin jus-
qu'au jour, Et l'auto médon goguenard.

Le voyageur proféra un ]uron exotique
et recommença à tambouriner contre lea
volets.

Son insistance eut un bon résultat.

Une voix partit de l'intérieur, deman-
dant qui se permettait de K troubler aiast
le repos des gens a.

Aussitôt les deux étrangers de pailef,
ou plutôt de crier ensemble, en un lan-

gage si peu compréhensible que le cocher
se tordait de rire.

Sans doute, la chose parât moins drôle
à l'inspecteur de garde, car il ouvrit enRa

la porte et grommela furieusement
Tas de pochards, je vais vous cof-

frer.

(AttttWft~ ALBERT DUPUY

Nous fa,pp~<ms a: )tos <ï&on%e~ ~Me
~OM~e c!€M~Mde de c~aM~eMMM~ ~'a~e~ës

doï~re a~co~pa~M~ed'MMe des~e~Mié-

res S~Mt~es ~Mj'OMr~a~ e~ 60 C6K~MM<

en M?M6rg~-po~ et a~Ma~ ea~iM~Be*

atett~a~.<M!t?t<s~a<<Mt°.
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Non placés Sans-Culotte, Lausanne, Joi-

t;ny.
Gagné de deux longueurs; le troisième &

trois longueurs.
Pari mutuel 1er, 68 fr. 50 et 30 francs

placé 3e, SSfr. 50.

fft<c <!M Afe?'a!<M (course de haies, han-

dicap 6,000 francs, 3,000 mètres)

Antonia II, 9/8 (Tunlev). à M. Camille

Blanc. 1; Indigo II, 8/1 (F.TMorris),
& M. Th.

Dousdebès, 2; Hespérides, 7/3 (Butt), & M.

Duringer, 3.

Non placés Damoiseau, Sauvcterre, Le

Tage, Panela, Caïd.

Pari mutuel 1~, 53 francs et 22 fr. 50

placé 2', 29 francs ?e, 18 fr. 50.

Pt'ta; ~M Ca~'aa'tM (steeple-chase a vendre

3,000 fr., 3.000 mètres)

Turco, 6/1 (J.Clay), au baron F. Nivière,

i Yeraoity, 8/-I (Weech), a M. G. Khan; 3

Persan, 8/1 (Horn), à M. A. Ménier, 3.

Non placés Eclat II, Oid-Bridge, Manola,

Maiden, Montcalm, Solyman, The Mistral,

Ira, Le Lude, Clematis, Songeur (tombé).

Gagné de trois longueurs le troisième à

une longueur.
Pari mutuel 1er, 51 fr. et 23 fr. place 3e,

36 fr. 3< 37 fr.

NOUVELLES SPORTIVES

M. le marquis de Sallier-Dupin a confié à

M. Guinebertie soin d'entraîner ses chevaux:

Carlin, d'esté, Amulio et Fantasque.

M. Robert Lebaudy a encore achète,

hier, à Newmarh.&t, deux poulini&i'es prove-
nant de Lord Uastings: Sisterhvod, ~u prix
de 31,525 francs, et Spiey, n celui de 13,912fr.

La pouliche None of the Wiser, née en

1891:, a atteint le prix le plus élevé à la vente

de Newmarket, elle a été adjugée à 189,000!

àlordEHesmero.LetQialdesenchÈres a dé-

passé 4,500,000 fr.

Les poulinière, foals, yearlings et che-

vaux à l'entraînement, provenant de
la suc-

cession du très regretté M. de Francisco-

Martin, récemment décédé, passeront aux

enchères do la Porte-Maillot le vendredi 21

décembre. Le lot est tout à fait remarquable
et est vendu sans réserves.

SPORT VÊLOCIPEDIQUE

Le célèbre coureur de fond Shorland est

arrivé, hier, à Paris, accompagne de plusieurs

négociants anglais. Avec lui voyageait la ca-

favane amenée de Londres par
notre confrère

Sisley, dans le but de visiter le Salon du

Cycle.

On nous communique la note sui-

vante

La commission de l'U. V. F., considérant

que l'attitude du coureur r~tcot a contribué

& provoquer Ica incidents qui se sont passes
le dimanche, 9 décembre, au vélodrome d'Hi-

ver, lui inflige la pénalité suivante
« Interdiction du droit de paraître sur piste

dans une réunion publique pendant MM MOM

à partir du 15 décembre. H

La commission regrette de ne pas connaî-

tre, pour leur inuigër la même peine, les

coureurs qui ont porté Tricot sur leurs

épaules.

Aujourd'hui a lieu, au vélodrome d'Hi-

ver, la troisième réunion du club de l'Om-
nium..

Le programme comporte les trois épreuves
suivantes handicap, 550 mètres scratch,

t,000 métrés; scratch, 10,000 métrés au mi-

aimum de temps nxé & 18 minutes.

–Un match de 25 kilomètres vient d'être

conclu entre Fournier et Robertson; cette

épreuve se courra sans doute à la nn de ce

mois. Bouhours, l'ex-recordman de l'heure,
aurait bien désiré participer & ce match, mais

Il n'aura d'autre ressource que de lancer un

iéR au gagnant.
F. DE JARNAC

«on-

MNSB!umNI~~
DÉPLACEMENTS ET VILLÉGIATURES

des abonnés du « Cc'M~ w

Mmes la comtesse de Barthélemy d'Hastel,
au ch&teau de Carnine.

Gérard des Grottes, a Périgueux.
Comtesse Louis de Përigord, au château de

Manancourt.

Comtesse douairière de Vibraye, a Rome.

MM. le baron Elie d'Atés, à Orléans.

De Francqueville, a Amiens.

Gardve de La Chapelle, au château de la

Paye.
Comte A. de Gramont, à Le Vignal.
A. de Lamothe-Dreuzy, a Orléans.

Comte Edouard de La Rochefoucautd, au

château de Bonnétable.

Le Bourguignon du Perré, à Aix.

Martine, a Nice.

Comte Jean de Montjou, au ch&teau de Mar-
chais.

Comte Louis de Monts, au ch&teau d'Anna-

nais.
,Vicomte J. do Nasttois, au château de Nan-

tois.

G. de La Sauvngie, au château de la Car-
rière.

RENTRÉES A PARIS

Mmes C. d~ Hrusie. Couppa. Armand

Hamelin. Charles de Lesseps. Ma-

niel. Comtesse de Montlaur.–Comtesse
do Villagonzato. André Pastré.

MM. Faulquier. Comte d'HautpouI.
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FONTANGY

SMMSSMN BE Marne temt Ti). S.

OMIS MT B'Mm'Bmm
Importante collection de miniatures du xvin' siècle

Porcelaines de. la Chine et du Japon
Porcelaines et Faiences a diverses. Argenterie

Objets variés, Livres

MeuMes et bronzes des époques L' XV et L' XVI

Tableau en Tapisserie des Gobelins

d'après Boucher

TABLEAUXANCIENETMOBERNES
Œuvres de Corot

Desains, Aquarelles, Gravures, Mobitier courant

VENTE Hôtel Drouot, salle n' G

les lundi 17 et mardi 18 dec. 1894, à deux heures.

C"-pris., M° P. Chevaltier, 10, r. Gr.-Batelicre.

7?a?pef~:
M. Ch. MANNHEIM, M. E. FERAL,

7, rue Saint-Georges. 54, fbg Montmartre.

T7~~ne!t..M
t Partie., le samedi 15 dec.

de
1 h. 1/3

&

~xposm'" [ p~j~~q ~imanche 16 dêe. 5 h. 1/8.

RfA n M~Mt !!?H Bronzes d'art et d'ameu-U&AtJinvMiLiMMMement, Porcelaines,

Faïences, Fusains de Karl Robert

Argenterie. Piano, Bibliothèque, etc.

Vente après dëces Hôtel Drouot, salle 2, le 17 déc.

1894,3 h. Exp. dim. 16dëc., 1 h. 1/2 à 5 h. 1/3

M'A.
SOYER, c"-pr-, j M.R.CAVEROC,c"-p'

10, rue Saint-Roeh. 53, rue Lafayette.

A ADJ"s'l ench.,ch. des not. de Paris.18 dëcembre94

0Mt <C~1MCàT'M'*s.l"r.Latout-d'Auvergne
Z)nAtoV~!350.Rev.br.:31,450.M.âpr.:220,00&.

3°r.Rambuteau.40.Rev.br.; 18,370.M.a pr. :180,000.
Terrains boises. Parc dePlessis-Trèvise(Seine-

et-Oise), allée Marbe~u. Contenance &0 et 58 ares.

M.à prix 3,750 et 3,900 fr. affermes p'chasae GOf.l'an.
S'adr. à M'MARC, notaire à Paris, 38, rue de Bondy.

2 noms c(MS-M-!m
N" 22. C' 1,702 mètres. Mise à prix 1,200,000 fr.

N'33 bis. G' 300 mètres. Mise à prix: 300,000 fr.

A. adj", s'1 ench., ch. d. not. de Paris, le 18dëc. 95.

S'adr.àM' CocTEAU, not., quidéUY.permis de visit.

R~~BDTD~TC ~ORevenubmt:5,260fr.

duVE~T~OIS,
~O~ise R prix:45,000 fr.du WfjMi

MUt~
JOMise & prix 45,000 fr.

A

adj"~s'lench.,ch.dosnot.deParis,Iel8déo.

94.

S'adr. à M* BMuiM-AUD, not., 333, rue St-Martin.

Ct M t tO ons à Paris,33,rueDacuerre,et 17etl9,rueZ JMAtOLa)ande.C':370".Rev.br.8,'413fr.M.à prix:

85,OOO.PassMeCh.-DaUery,13.C':880-Rev.br.l&.8~
M.& pr.350.000.A adj"s''i ench.ch.not.Paris,iel8dec.
S'adr. à M* GALM, notaire, 65, rue de Ch&teaudua.

A Vf~nBf Charmant
petit Hôtel, très

A wUjittFMiU confortablement meuble, avec

grand
jardin, très beaux arbres, situé Parc des

Princes. Occasion exceptionnelle. S'adresser à

M. VAKDERSMfssEN, 46, rue Lafayette.

AtMoiTre une quinzaine à l'Opéra, & partit'de.jan-
vi~vier, loge de première do face, le samedi. S'a-
dresser Madame James, 184, rue de Eh'oli.

MUSÉE GRÉVtM
80MËTË ANONYME AU CAPtTAL DE 1,000,000

Stc~ ~oct'a~ « Pa't'M, ~0, !'OM~far~~oM~Ma)'<f'c.

Le conseitti.td)"inistMtion a l'honneur de pré-

venir MM. ]cs Actionnaires qu'un acompte da 35
francs par nction (;K! fr. SO net d'impôt) sur le di-

vidende de 18M. leur sera paye, sur la présentation
du coupon n" 2), a partir du 10 janvier prochain,
au Crédit Lyonnai-

SALLE D'ARLES

A S SE, professamp
se, Eau'm 'vio-N'oiT sa

Cherté de ?h. du tuaHii !)ttO 'i. dtisMrr

~/MM~M~ CûM~~y2

CESSIONS JOE FOMD8

tîsine
propre à toute indastrie. à iouer ou à vcn-

tj dre, Calvados. a usage de <Hature, tover 5.000

fr.. prix 110,000 fr. Se presser. M" Labat.l.r BaiUif t

Wj~rM?t

IS n". cafc biUard. coin. tenu 8 ans, cen-

MV t tjBjtre s'-prëf. S°'-et-M°' elientete spéctntc,

33.000 d'an'peude frais. Pr.av.mat.dc t6,000. 36,000

BANQUE PETIT JEAN, 13.r.Montmartre42'anK.

A
BB!PT!i'R capitaux. 3.000,000 disponib. SoLA iMM'uM immédiateassm'.Nulsfraisd'av.

Discret. !nt.3.CO:i 5.0()rc.<;r.Ec.Endrè,34.r.Drouot

M" !jMMA SMEmE
Supérieure ù toutes. Cartomancie égyptienne et

toutes pratiques secrètes. Réussites, etc. Consuit.

3 fr. Corresp. 10 fr. Tous les joitrs, dhnnn~hcs

et fêtes, de 10 h.dumatin:tl0h. du soir. au preinier,

6, rue Godo -de-Maurov (près ?' Madeteine).

MO)<MMMT<

<Q)FR.
l,~c'~

LE NOUVELUSTEFMmiER
EnVcy< CHA TfS pendant UM MOM BM demande !tf&a)tchM (Citer te jonrnat où on I« t'unoMe)

RenMiane"'ents*uf)Mwa)eur<. ConteHedaptaoementa.Tiragoa, Coupona

jtOHMXt.BmaBBZL. m~BBBBSHEBESiÏSSS&~SE~ ftaFBM!*W<C6'~°*V~
SYSTEME MomantttOt

B! EP* ~SS.Bt!EB B~ N~~S tN~? EC)&MTT3t )es proorAs aocomptit depaiB M MM.

B iStS~ E~t B B~ ~~S~S Docteur FATTET&FRtSON.C~a~Mt-OMhttM

Ba~~StZB)N"St B BEtNBBt H~JH~ aS8RnaSaint-Honor&,2&5.PARIS.

FÂM~fE ET GM~S Mmm ~mBLEmTS

L S* imoAISDN ® "1 N

Paris 1 et 3, Rue de Rivoli, 1 et 3 Paris

PENDANT TOUT LE MOIS

.A.'V.A.:ISTT lIsr-VEN'I'IT~E

S 0 L. 13 B: S

Chambres à coucher, Salles à manger et Salons

DE TOUS GENRES, DE TOUS STYLES ET DE TOUTES ESSENCES DE BOIS

Meubles et Sièges séparés

LE T~nf tABfPME'MTMM~nï* DE MTYLh iuui L&R~hMijNfUimiHUhUb rniÂ

SALONS Lnuia XtV, Lomia XV, Lomis XVt et Henri tt, couverts étoffes de

soie et fantaisie toutes miances. valeur 700 à 1,209 francs, vendus & moitié prix, soit

3&0 & 600 francs.

SALLES A MAMGER viemx chême, Louis XHt, Lomia XV et Menri H,

valeur 450, 800,1,200 et 1,800 francs, vendues SS5, 400, 600 et 900 francs.

Les Chambres & comehep, C&binets de travail, JNembtes de f&mt~isie,

seront vendus dans les mêmes conditions, e'est-a-dire & moitié prix.

Chaque Acheteur en ce moment pourra se rendre compte de la réalité de nos offres

Toutes noa Marchandises, qmoiqme soldées, ne sont ni démodées

nidéit'anchies

Le Catalogue g'énéral illustré est adressé franco

à tout Acheteur
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r

m

OUIERT.DIEDE D'VEAUX RAYIS
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m

VOLAILLES,
GIBIERS ~`

//2û~~c~M ~e~ ~M~re

IEE~€~€~3ME FTES IE3~S:€~E3 I=~TE€BfESIL- 3E~:IES ~b~S~/b
sur les Prix habituels.

E~a ~V A L'Escomptt tt )a Prime ci-desM! ne sontapp!)MMes qu'aux NarehxxuiMS ACHETÉES PAR QUANTtTÈS DE DÈTA)L et PRISES DANS LES MAGAStNS

t~B~~ B du BOULEVARD SÉBASTOPOL, le SAMEDI 15 DÉCEMBRE. Aucune Commando ne ser~ acceptée a ces conditions.

f~j~ )pt!<mtt% Mr HrrmK.. SMCfMMM.Na)!PROP<t'tTtt

t~~&m~'

S ~~TtTR)tSDtRRKT'a~te(MtKn~MM.atC.(Av&neet

PR ETS

'EITRieDi Renre,~s~muuo~wu, etc./Avaneee

r~aa)& 6 <B~<ietuite!.<Mt;M/<t,M.<'ueSt-t.Mare.Pa)-i~.

(gar~mejr~

~fI~t,Cg~1f°1~!i

Ssvoa. l'BXG~~

essence. à. l'aXO~ABan de 9'o~eMe. & l'tXOFS~

Pommade. à l'~X~F~HM~e. M'SXOF!~

PcadK deR~ & l'tXCS~

nas~re. & MXOFm

~~ê~Ba~Md de Stfashmrs. PABlS_

EXEMPLES:

~AGRANDISSEMENTS_DES MAGASINS

99~ 401 et 40~ BoM~e~ct~ Se&~s~opo~ P~JR~S

ou '19N u –Mcaisa~-cSHaE~~ss~ R,AVO-M~S",

` 5 p ~~re
Nj~~Mff&~

FBHJMEE: à TrOTLnr ACI-IETr'ETJ~ à
p&ï*tix*

do S! f~au~cs.

C'ETMEjaLTa'TOTE:~E& ~E:<?.T['A.TL.OG-TqrjE!

30

Bue DEOUOT
PARIS

A
partir

de SAMEDI
prochain 15 Décembre

!MLKS OC~StBMS oEf!M p AMMEE
Beaucoup de marchandises n'ont pu être vendues à cause do ta mauvaise

saison no voûtant
pas tes conserver pour l'année prochaine, nous préférons tes sacrifier des maintenant, pendant
qu'eues sont encore dans toute )eur fra!chour, et faire bénéficier nos clients, d'énormes rabais
sur tes prix. Aussi jusqu'au 1" Janvier, tous tes articies d'hiver <n magasin seront

SOLDES à leur PRIX de REVIENT EXACT SANS
AucuN BENEFICE

t Magnifiques
CatMdriers à tous tes

Acheteurs j

1

~3~T~s~

mm ~~MUS~U

-<S. Fau&ourcr AZon~mar~re. j<a
»'

m

S&M'S'&i MMC hiver. rayures variC'cs ff.
19~~L~~S- drap C f.l,5aldi·s k5aNM 9 NjUSNa ~Jan< C f. !So]<t<-s & ~45

B&M'Fâ!tMMC"<'uvcaut(!touK:suuancf's E~ f.

!PANTALON nouveau 10 f: So9dés à 90r~M tKLMHu rayant ~0 f. Sotties & 3 90

8S~!T~t MMC "ou~Mt(;mode,h<:onsoiKnccmf. r

frjHn)BatH9N& t~antiSf. Sohtes~B 9

BËMT&)M&))~8,nouYcaut<iE)bcu[<f;f.

fMM 6 aLMMa ~a7an< 22 f. So!d6a &t&50

UESTM&SC cheviottc noire au bh uc.sotidcs '~f.
<!EO!UNObicndouM('6.yaibati2!.Sottt6sf 75

ME~TMMC croisét. mode, be))c cheviotte Qf.

wEQ 9 MMS soignas, ~a~ant t5 f. Soldés à 0 50

MSCTMM~<"ts ou
<-roist's.Nouvcautc«Sf.

BEO B MM@t('uSRcnrcs.Fotan<22t'.SoM<-s)e.

ME~'TMMS" ou cr«iscs,chcY)ot.).c 4~t'. t.

BE@ 9 UHSpuro)ainc.yaJ~t28f.S<tt<tcsa!'F50

MCt!f!MO"ouvcautcue)]HO<tchcv)ottc<t!tt. t

aËM &9!95 cx!ra. ~a7ant 3~ [.Sot<!t-s& aS

BHSeC da CHAMBRE ttanene fantinsic <t".

f4<j)BE<tbicn
ouit~cs.t~!)t)t35 [.Sotttc<'s~)3

BA8MCC!C ttrt'KsoucroiSt'-s.toutcstMr.

rNNUE@8M& nuMccs.~tantaOf.iour 6&75

¡Ir'

ft 5969 Cï uuanccs.Yalant 20f.7bur 75

BâBnEC8H@~Mu~<n~ E
raMUEs&U~antS5r. Sortes & jN

1.

E)~B!!?ES6atS'M'n,bc~Cf)ua)tt< <)Ef'

19~g[S lidrcdon belle qualité, n~t.rSStME~SMa croisas, t~.in! 45 f. Za

B&BnE<!C6!)C forme croisée ou sac, mude
PARDESSUS

toemo croisi·e ou sgc, moue

fTHnME~OMÔ taupeUnc pure t<Hne Qnf._trCs soiXMts. t~ant CO t. Sohtés à 00

!B&OMECC6tC riches tauncHnc extra. EMt.

RDESâOS rrcdes taupeline exlra, ~~f.rMt!UE&&M& croises. t~antOOf.SoMës SM

j -a~es o ~<M<C&~t;~y~!<~t~tOt'F~C~. 'joutescesmarchandises<Uantconfectionnées,t
j jhtjjousestjmposs~b~ed'oùenvoyerdosdctantH.'ons.No:sprionsnosClientsdeprovincedeyoutoirt
t

biens'enrapportera nous. fcAo/xyeoa/!emtOf/<e<ne;ttSM<'tfn'~<~e~oac~e. tt

~B~~AGE~PEM~
y38,B~ Montparnasse, Pan! Sh.tcFiaMa'rMM~Mtt

~6T TCUTF9 PHARM>CIFB.

I

Zn PoudM et CtgMattet

~OM~~ec~Ctf~r~ lt
~f't~et 1

:mmHE.BROHCHtTE. 'f~'

'~MHe.

~PREM~
~.m~S:L::&. 8paamodl9uee

<~ ?~ aMVote')'etp)''atcft-e<t.
M~/tt~SMec~t. <f<!<. Oret~~Mf.

J. FEMÉ& C". Ft" r. RtcmttM. FtN!

t~B &B~BSNMBZBN

nT&HpTp~iSS~K~SSam~

r

RENSS!G~EMEMTS D!VERS

COURS ET LE.OXS

t EÇONS de chant, méthode nouvelle.
procréa

cer-

ij tains, 3 leçons & l'essai, prix modère. Cours et

leçons particulières de piano et solfège. Leçons de

français etd'anglaispardemoiaelle diplômée. Ren-

seignements do 1 h. n 3 heurc.s chez M*' Ethuort,

8, rue Troyon (Etoile).

AVIS DIVERS

tijoua recommandons à nos lectrices le cours de

it dessin, peinture, aquareHe et pastel, dirige par

M"' Detcttrez, 5, rue
Bourdaloue.

t!M M~~QH~t) ~s ~°' ayant un peu de

Aj [~'j~j~I~yjp tr~s vien,

ayant demande de

tJi~ Mvi~ijBtttjKtemps n disposer, demande a.

faire des traductions anglaises ou allemandes, ou

se chargerait de recherches à la Bibliothèque
Nationale. Ecrire J. S.. 108, rue d'Aboukn'.

PET!TES ANNONCES

RepMes {!trec(e~eMC au bureau dM GA.ULOM

.9, ftte -Di'oMO(,3

Exceptionnellement, le prix des pETiTEa

ANNONCES publiées dans le GaM/OM, sous la

rubrique d~res et d~MtaMc!es ~c~tp~o'? %st

fixé ainsi qu'il suit:

Pour celles qui s'oEFrent comma <

employés ou serviteurs, la ligna t FRA~c,

Pour les personnes quida
mandent <s employés ou servi-

<)
teurs, I& igné. FRANC:!

DEmAHOES ET OFFRES D'EMPLOS

FRANÇAIS,

33 ans, pari. écriv. anglais, allemand,
f dem.

pt. secrétaire. Voyagerait. P. A.,au CaM~OM

B. couturière dem. journ. Roger, 107, F~-St-Honoré.

t)'cocher
postiUon Paris ou camp., exceU. rens..

D rec.p.maitr. S'adr.Macaire,16,r.ViTienne,4à6h.

n" cuisinière dem.pl. Paris, camp.ouétr.. réf. 8~

it ree. p. maitr. EUes, 8, aYen. La Mothe-Piquet.

R" cuisinière dem. pl. ou cxtraa, sér. références.
U t'ccomm. p. maîtres. Marie Rosé, loS.r.GreneUe.

t" homme, 17 ans. arhv. campagne, dem. place
J groom ou valet de

pied.
J. G., 54, rue VerneuH.

MENAGE, 27 et 23 ans, valet et f"' de chambre on

Ni cuisinière, dem.p!bon.r6f. Ec.H.P.,au Gat~ott.

ttONNE
cuisinière, 38 _ans, demande place dans~

maison bourgeoise ou restaurant. Très bonnes

références.
Ecrire R. C., au GaM~cn.

f" homme, 33 ans., instr. acad.,b. éduc.,conn. b.

J franc.. aUem.,ita!ofac.territ., dem. p!préfér.
dana famille riche comme instit.,secret.,gardten,em-
ployé. ExceU. références. Ecr. A. B. C., e<tt~ot~.

DONNE à tout faire, 25 ans, demande place. Ex-

M cellentes références. S'adresser M"' Lemiere,
104, rue de Colombes, à Asméres (Seine).

tEUNH HOMME,16ans, bonnearéféren-
J ces, bonne farniHe, présenté par ses parents,
demande place administration ou connnéree.damande place adwimstratioa ou cop~~ércë:
Ectire E. C.; au GaM~OM.

t~LLE
33 ana, sach. tr. b. cms. mén., dem ptace oa

tF e!.t)-ae,PM't9M«un~b.F.N.,9,)f.de<HtMnM.

fMMSM~SS~

PÉLERtME. fa~aisio"

tTMnMEtNwUatoutcs nuances.bicndoubMsoat. t.

treschauds.~aiaa<35tr. ëo!ttcs&f!t

BHBnE~<~tC F'ÉLERtME.ëdredon
~MHHEtSOuG

ou nouveauté.Confortables <;Ei.

i.

_datant
50 f Sott~'s &g

~n8S8B ETC chc\'io[tcnt)iicout))cucat*f. f.

ü~~Y.~TS Vatant 38 f. Soldés bleue9y~ 9aMUtHrfLE 6 & datant as f. SoM6s & 13 75

f*<!tMB) ETC veston croisé, cheviotto < af.
ïlI~LETS

veston

croisb chcviotte ~pSt.MM!HHLE!& fanant 35 f. SoMes&tQ

~n~SB ET@

veston croise, nMtte,
~UtHrhE )t M chc*ioUc, Rrise ou

beige fM

f.

__tics sotides. t~a~ant~O f. Sot<!6s&&

~ftM!St EVË~ bst~c cheviottc cure taine,
MUEw!r6,E 6 cat droits ou croises MAt.

façon soianéé. Valant ou f.8oldéa à S`fa<;on soisneo. t~afant GO f. Soldes & t!~

~MRBQ9 SVC corskrew s~inë Ci.tticu.r
d9~p~l~~°~ cot·skèer,r

satiné extra
c~Mm!r&.EaS ouchCtioHcmc)anf;6c extra <)&

Valant 70 f. ëaMf-s SuSS

~MSËBt ETC riches, Rcubai)[ ou chMiotto

'UtpBMthE ) w "oiic ou b!c)te. pure )am': ~9 ~91-t"U nOIl c
ou f. ,se laine 44

f.

ttcssois~s. datant 80 f. Sot<t6a~'i!'°!'

M&BSMC~n~~S'
chetiotteMeuo,

NtMEttHS très solide, double co). f.
dcN&!2 ans calant 25 f.So!d<B&50

SSO:HOXBS

CM~/MM<y f/?~oM~~ ~nc~
avec cu!oHcs courtes, do <) à 12

ans
Artic!es vraiment avantageux

M'Mt au motns todeubic.

7'5o tf

mABLETTES DE JASMIN D'AFRIQUE de P.-A.

t PETtTHUG'jExm, pour la gorge. 37, rue Drouot.

L'UNIVERSELLE
35, RUE BOISSY-D'ANGLAS

Succursale A (Salle des dépêches du G'<t:<!o<<

rua Drouot.

TRAVAUX A LA CAMPAGNE

Etude& de tous projets. Plans et dévia.

Constructions rurales. Maisons ~'habitations.

Eclairage. Chauffage. Blanchisseries. Création

de parcs et jardins.
TRAVAUX HYDRAULIQUES

Recherches d'eau. Adductions d'eau et dis.

trihutions pour communes fermes et châteaux.

Forages

de puits.
Machines élévatoires. Réservoirs.

Créations de ebutes d'eau. Roues. Turbi<

nés.

Eclairage électrique économique & tongua
distance par les forces hydrauliques.

Un ingénieur spécialiste répond à toutea

les demandes de renseignements et se rend
sur place au besoin.

oCMfnenfefM~/M~mM~~y
pM!eVinUran6Pesqu:P~p~fdtMtout*'tMp/)~fmac/e.

DMB~T'f,sonrra/femenf.broch.det<p.tnToy~oprtt~et
~-oncf)tquienfer&]*demandeà
M.rj:8QUt,Zfuujca<-JSorff<otf.E.

M~Mim SES 8PEm(M§
DU VENDREDI 14 DECEMBRE i~i

OPERA, 8 h. B/n. Faust.

Ft<ANÇA:a, 8 h. 1/3. La Chance de Françoise
Le Monde où l'on s'ennuie.

OpEnA-CoMiQUE, 7 h. :}/4. Les Noces de Jean-
nette.- Falstatr.

Oi'ËON, 8 h. 1/4. Ls Glorieux.– Le Médecin

maigre lui.

VAUDEVILLE, 8 h. )' Brignoi et sa FiUe.
Chansons anciennes. La Grammaire.

NouvEAUTËs, 8 h. ]/4. Le Jeu de l'amour et du
Bazar. Hôtel du Libre-échange.

VA!ut:TM, 8 h. 1/4. La Vertu de Rosé. Lt
Rieuse.

GYMNASE, 8 h. 1/3. La Question d'argent.

GAMË, 8 h. 1/3. Rip.

PALAts-RoYAL, 8 h. 1/4.–Le Bibele!. –Monsieur
chasse.

RENAISSANCE, 8 h. 1/3. Gismonda.

PonTE-SAMT-MAMDt, 8 h. 1/4.– Sabre au ctair.

BouFFEs-PAMsiENs, 8 h. */x. M. Pulcinclla.
L'Entevement de la Totedad.

FOME3-DRA.M.<TiQUE~, S il. 1/2. Tout Paris en
Revue.

AMBMu, 8 h. 1/4. Roger la Honte.

CLCNY, 8 h. 1/4 Le Premier no.– La MM~
raine de Charley.

DtJAZET~ 9 h. t/x. Associés.

MEXus.PLAtsms. 8h. 1/4. Tout pour mon Art
L'Elève du Conservatoire.

CHATH.Ef, 8 h. 1/4.– Les Pirates de la Savane

CHATEAU D'EAU. 8 h. 1/2. Le Tour du Monde
d'un enfant de Paris.

NouvEAc-CmQfE, 8 h. 1/3. Pirouettes-Revne.
Mercredis, jeudi? dimanches et fêtes, mati-
nées à 2~1/3.

CtRQUE-D'HtVER, 8 h. 1/3. Les Hanloh. naa-
tomime anglaise par les Lcvite's. Diman-
ches jeudis et fêtes, matinée àdoux heures 1/~

FoHEs-BERGÈRE.–Tableaux vivants du Palacedt
Londres Mme Duelerc Un Duel après le ba!,
Dimanches, jeudis et fêtes, matinées à 3 h. 1/3.

ELDORADO. Tableaux vivants. A. Sampieri.
Polin, Bourges, Ducreux-Giralduc. Esther Lo-
kain. Les Montroses. Omonene, baiiet.

SCALA.– Paris-Scandale, revue. Suibac, Libûi-~
Maure), Plebins, Mmes Emiiienne d'A~nron,
Thibaud, Brëbion. Bioch, Heid, Nadège.

CAStXo DE PARts. Tous ies soirs, spectaeia va.
rié. Mercredi et samedi grande tête de nuit. Di.
manches et fêtes, matinées 1 fr. La Pnce.

LA BoMNtËRE, 18, rue St-Lazare. Dimanches et

jeudis, à a heures, matinée do famine. –Trowey,
prestidigitation, ombromanio

PALAts DE GLACE des Champs-Etysëes, piste sat
vraie glace, de 9 h. a midi, de 2 h. à 7 h., et dt
9 h. a minuit.

MusËEGKËVtN.–Les Saltimbanques; la Loie Ftd*

]er:Cronstadt; les Coutissesde l'Opéra; Cabinet

fantastique; Orchestre doa tziganes.
MouUN-RocQE (ptaje Blanche). –Tom t0! s)if<

spectaole~concert, i)a', Fét~a da [mit ts~ ta~r~Ht

meMM<t)LS, vendredis et MmedM. Ot<B<tos~t<i

tttetes.àdeatheaMs.nMttOMs

JOM&LLE FLMtMA.RtOM ,`

M.MMm t.. Ftscher. 19. av~ua de t'0p<«t

t'aMttM~ ~Mm-M<, <«« t<)M"M~


